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C’est un scheme fantastique!
’
 

Un malheur national

 

incendie du Parlement «st un grand mulheur pour le pays. C'est

une perte de clog i six millions de dollars qui nous est Infligée à un

moment où les revenus de l'aduiinistration fédgrale sont déjh considéra-

blement réduits et où le gouvernement à besoin de ressources extraor-

dinaires pour continuer, en l'uccentuant, l« participation du Cunada à la

guerre. Une autre conséquence de celte catastrophe, c'est aussi la désor-

gunisation temporaire de certains services, et, probablement, lu destrue-

tion de documents importants.

C'est donc de nouvelles et lourdes responsabilités qui sont inopiné-

ment placées sur les épaules du gouvernement, qui avait déjà tant a

faire pour les oeuvres de guerre. FL quolque nous ne soyons pas un

partisan du présent régime, nous avons assez de largeur de vue pour ad-

mirer l'énergie et l’esprit de décision dont le cabinet conservateur a fuit

preuve en face de cette soudaine épreuve,

Le parlement flambait encore dans la nuit que M. Bordeu réunissait

ses collègues au Château Laurier pour aviser aux mesures à prendré

afin d'empêcher une malencontieuse interruption des travaux de lu

session. Et de fait, les séances de lu Chambre des Communes n'ont souf-

fert aueun retard, et, en voyant le ministère si ferme duns le désarrol

causé par le sinistre, nous ne doutons plus que les différents nervices

publics que l'incendie à ravagés seront en très peu de temps réorganisés.

Sn présence des nouvelles responsabilités qui lui incombent par

suite dé ce désustreux tnceudis, nous estimons que le ministère a le droit

d'attendre que l'opposition ue Jui suseitera pas d'inutiles entraves. Lu

reconstruction vu entrulner de lourdes dépenses auxquelles il faudra

pourvuir sans nuire à notre action ruilitaire. Le peuple ne nous approu-

vera certainement pas si nous, les libéraux, nous cherchons à profiter

d'une calamité fortuite pour créer des embarras au ministère en ce qui

concerne lu solution de ce nouveau problème.

Pendant lu dernière phase du debat sur l'udresse, nous avons êté

surpris de voir la discussion prendre souduinement une tournure agres-

sive. Nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que les discours

virulents de certains députés oppositionnistes n'ont pas été faits sur

ve ton avec l'assentiment de sir Wilfrid Laurier. M. Carvell, le bouil-

lant député de Carleton, est allé, à notre avis, beaacoup trop loin, pour

un homme qui habite hui-meme une waison de verre. sir Wilfrid Lau-

rier n'a pas, que nous sachions, proclamé ln fin de la tréve, et si la trève

est encore en vigueur, les dénonciations fuliminautes comme celles profé-

rées par M. Carvell et quelques autres paraissent déplacées et font une

déplorable impression duns le public. -

La réplique du député de Salnt-Jeun au discours vibrant de patrio-

tiame qui a marqué le début au Communes de lhon M. Patenaude était

encore plus illogique et discordante. Car, eu détinitive ce dont le dé-

puté de Saint-Jean fait un crime à M. l’atenaude, c'est de partager à

l'heure présente, sur la question de défense, l'opinion qui est commune à

tous les Hbéraux et à tous les conservateurs, et À lagnelle il n été rallié

par l'évidence des événements.
Tout jeune qu'il est, I} est incroyable comme M. Joseph Demers est

imbu de vieilles méthodes. 11 croft encore qu'il y à toujours à gagner à

frapper à tort et à travers un adversaire, et Ml a... engueulé (c'est le

mot) le nouveau ministre, quand il aurait dû, au contraire, en homme

bien élevé, le comp'Grienter sur son excellent début.

L'incendie du Parlement, en détournant momentanément l'attention,

va fournir, nous l'espérons, à l'oppusition l'occasion de reprendre les

délibérations sur un ton plus digne.

Le parti libéral à une trop belle cause à défendre pour s'abuisser aux

tutilités et aux altaques personnelles.

Quelques-uns des députés de l'opposition, malheureusement, nuisent

au parti, faute de pouvotr s'élever ii la hauteur des grands principes

du libéralisme.

Gaston MAILLET

      

Des jumeaux qu’il
faut étrangler

 

Pour M. Létournean, ce n'est assurément pas une sinéeure que
d'être député. lfn'est pus de représentant du peuple qui soit plus couru
pour prendre sous sa puissante protection les bis les plus disparates
et les plus baroques. Si un étudiant dentiste veut être admis à exercer
la profession sans passer d'examen, ol s'adresse à M. Létournenn. Si
un conseil municipal veut cuspranter quelques millions contre Je gré

de ses aulimministrés, il s'udresse à M. Létourneau. Ni une commission
scolaire de banlieue, eviblée du dettes, veut être dégagée de son fardeau,

elle s'adresse à M. létourneau. Le dépaté d'Hochelage à ainsi plus
de vingt bills privés sur des bras, dont plusieurs sont de véritables
injures wu bon sens de le Legislature,

Far exetnple, les famean bills des abattoirs, qui ont soulevé un

concert de protestations dans La presse quotidienne, Ce sont deux projets
de loi juaneaux, parfaitement identiques, sauf pour le aon et l'adresse
qu client, qui est dans un cas la compagnie Leeavalior et Riel, Limitée,
+t dans l'autre, da compagnie Béluir, également “Limitée™, ln première
du quartier Saint-Menvi, la seconde, du quartier Fuurd.

Dans les deux hills, il est énoncé que ces compagnies désirent con-
tinuer leur commerce sans être soumis à un réglement ruunicipal qui
les gêne:

“La Compagnie, voyous-vous à Particle 2, sera soutitise à toux les
réglements présents et futurs de lu cité de Moutréal, à l'exception

du règlement No 129, qui décrète qu'aucune personne où compagnie ne
pourra tuer d'anituaux, dans le cité de Montréal, ailleurs que dans les
abattoirs publics, et qu'aneune viande fraiche ne sera vendue dans In
vité de Montréal si elle ne provient d'animaux abattus dans lesdits
abattoirs.

Et les deux projets ajoutent que, “nonobstant toutes dispositions
contenues dans le réglement 1297, les compagnies Lecavalier et Riel
Limitée et Bélaie Lisnitée pourront: “abattre des bêtes à cornes, pores,
Moutons agneaux of veaux dans leur établissement; y garder, maintenir
et exploiter une fabrique de suif, une fabrique de saucisses et une
manufacture pour preparer el conserver les viaudess vendre lu viunde

des anituaux abattus dans teur établissement, ef faire généralement le
commerce de fabricants de conserves et de suif SOUS TOUTES SES
FORMES.”

Qui pourrait prévoir combien de formes peut prendue le commerce
de snif? Ce n'est pus vos légrislateurs.

A Pheure actuelle, Montréal est en face d'énormes suceifices pé-
cunisires à accomplir pour faire disparaître les abattoirs du quartier
Delorimier, qui empestent l'atmosphère à un quille à Ia ronde. Sous

prétexte qu'elle à des droits acquis, la compagnie qui eploite ces abat-
toirs réclame, pour déménager, ane si forte indemnité que l’adminis-
tration municipale, À qui pourtant les plus folles dépenses ne coûtent

guère, hésite à l'accorder. ,

Et c'est au moment ame oi nous avons tant de mal à nous dé-
barvasser d'une industrie nuisible que M. Létourneau propose de nous
eu imposer deux autres pareilles.

Nous savons que M. Létaurneau n déclaré, au sujet de certains de

ses Lbills privés, qu'ils passeront, où qu'il rampra ee le parti libéral.
S'il en est ainsi, grands dieux, qu'il rampe, et tout de suite. Si

M, Létourueau n'est liberal gua In condition que la Législature lui vote
sa Commission des Parcs de Montréal-Nord et nes abattoirs, fl rendra
service à notre parti en passant à l'ennemi,

   

 

Placide BEAUSET.
—

Le garage municipal
Pourquoi les propriétaires de l'école St-Jacques, située coin Ste.

Catherine et St-Denis ne loueralent-flx pas à la Cité de Montréal leur
terrain pour 99 ans? Ces messieurs qui n'ignorent pus que ln ville de

Montréal snuvernit $200,000 par année ni elle possédait un garage mu-

nicipal auvatent là une fière accasion de faire disparaître une Geole

wed AM uete 00 ci dein coin cotmmerant, La Vale pourrait bâtir coin

St-Denis et Ste-Catherine un gavage à dix étages comme 11 ÿ eu a dans

 
 

 

Larsmetres cmmms

Un des bills les plus stupéfiants actuellement
soumis à l'approbation de In Législature est celui

constituant en corporation Ia “Commission des
Parcs de Montréal-Nord.”

Montréal-Nord est une petite municipalité sis
tuée dans la région est de l'He de Montréal et
au bord de lu rivière des Prairies, Sa population
se compose de 825 familles, la plupart, familles
de cultivateurs, qui habitent de modestes mai-

pagnes reculées de la province. Il n'y a pas
vingt-cinq maisons qui ont l'apparence de mai-
sons de ville. C'est, en somme, une toute petite
municipalité rurale.

Or le conseil de cette municipalité s'est mis
dans la tète de la Joter de parcs “du genve de
ceux qui ornent les grandes villes d'Europe” —
selon le texte mème du projet de loi.

Par ce bill dont M. Séverin Létourneau s'est
constituée le parrain, une commission municipale
serait formée pour ouvrir, orner et exploiter un)
boulevard de 1500 pieds de largeur traversant
Montréal-Nord et la municipalité voisine, Saints
Michel.

A cette fin, on demande l'autorisation d'em-
prunter, sous la garantie de la municipalité, mais
“ans avoir besoin d'obtenir le consentement des
contribuables, une sommede trois à quatre mile
lions de dollars pour acheter ie terrain nécessaire
ef payer les intérêts sur la première mise pen-
dant une dizaine d'années à venir,

Or, à l'endroit où on veut établir ce boulevard
“semblable à ceux qui ornent les principales
villes européennes”, il existe déià une grande
voie publique de t14 pieds de largeur, le prolon-
gement du boulevard de Maisonneuve. C'est

sons de bois, comme on en voit dans les cams |

 plus que suffisant pour le trafic, d'autant plus

Les prohibitionnistes sont des ss-

ligauds ! Aucun terme dans la Jan-

gue francaise n'est plus propre a dé-

signer ces cafards. Nous avions dé-

jà dénoncé leur hypocrisie; nous

avions découvert et clamé que le

but ultime de maints gros bonnets

de la prohibition était d'évincer les

hôteliers actuels pour prendre leur

place plus tard: mous avions signalé

à l'attention publique ces médecins

et ces pharmaciens soudainement

devenus de fervents adeptes de

Saint-Hyacinthe,

comme l'un

del'issue cette

perspective d'être les seuls à ven-

dre de l'alcool, sous couleur de re-

mèdes, à de plantureux bénéfices.

Mais ce qui dépasse l'entende-

ment, le voici: {voulu répéter les
Quand les journaux annoncèrent,

il y a quelques semaines, que la loi

présentée et retirée l'an dernier par

M. Robert, député de Rousille. se-

rait de nouveau soumise cette an-

comme des veaux

ide ville.

-- John H. Roberts et ses su

Mais le plus drôle est d'entendre
la clique des cafards proclamer que

le résultat aurait été différent dans

Saint-Hyacinthe, le vote cût-il eu

lieu au scrutin secret.

ils ne peuvent digérer la défaite de

des centres

éclairés du Canada.

lutte

avec attention d'un bout à l'autre

du pays, comme en témoignent les

centaines de télégrammes avides de

John M. Roberts, entraînés par la - renscignements reçus À Saint-Hya-

cinthe pendant le referendum.

Nos cagots sont enragés de voir

qu'à Saint-Hyacinthe on leur ait ser.

vi leur propre médecine,

Rose et avaient parqué leurs adeptes

matin devant une porte de l'hôtel
Les anti-prohibitionnistes

jcommencèrent à surgir un peu plus

Nous demandons au Conseil Législatif, au nom de
la conscience publique outragée, de tuer le bill

à millions de la Commission des Parcs
de Montréal-Nord.

LE COMBLE DUCYNISME
que la région traversée est complètement inha-
bitée.

Les contribuables ne veulent donc point du,

coûteux élargissement projeté, et si le conseil en ;

a conçu le projet, ce n'est point pour obéir à ses

administrés ni pour servir ses intéréts, on le,
devine.

Ce “scheme” a vu le jour uniquement pour
permettre à la Compagnie Beaudin Limitée, dont
M. J. E. Beaudin est le président, tout en étant
conseiller municipal à Montréal-Nord, de ven- ;

dre à la municipalité 21 millions de pieds de ter»
rain qu'il a acheté à l'époque des grandes spécu- .
lations immobilières, il y a trois ou quatre ans,

et dont il ne sait maintenant que faire, On s’est

inspiré de l'expérience du passé, et l'on a pensé

que la Législature, dont les complaisances sont

infinies, consentirait à débarrasser un spécula-

teur de son fardeau, et à en charger les épaules
des propriétaires fonciers de Montréal-Nord.

[a municipalité à déià une dette légitime de

5250,000 environ, et, pour des besoins légitimes,

clic a besoin d'emprunter encore environ S400,-
000 afin de se donner des améliorations urbaines.

Si par surcroit on lui fait garantir trois ou

quatre millions de débentures pour acheter les
terrains de Beaudin Limitée, Ja municipalité
sera hypothéquée à sa pleine valeur, car l'évas

luation de la propriété. dans toute la ville, est
inférieure à quatre millions.

I! sera curieux de voir si la Législature va se
rendre complice de cete machination.

Nous avons confiance toutefois, dans le con-
seil Législatif, ce dernier rempart de nos iustes
droits, pour tuer ce monstre qui serait une cala- |

intérêts des contribuables de !

| BRAVO! SAINT-HYACINTHE

mité pour les

Montréal.

FLAMBEAU

Les prohibitionnistes se
montrent des salIgaudSvor compléter les li
 

qué en tête de leur programme le

scrutin secret, alors qu'en partant

vers Québec ils annonçaient qu'ils

allaient le combattre, ils réclament

les changements suivants:

Ouverture de polls le jour du scru-

tin dans les subdivisions des gran-

y des municipalités. —Ceci devrait

| avoir pour effet de réveiller l'Asso-

ciation des débitants de liqueurs de

; Montréal, qui dormait d'un sommeil

! de pierre. se croyant à l‘abri de

; toute menace pace que la loi en vie

gueur, ne poursovant qu'd un seul

«poll, était inapplicable & Montréal.

I # Droit de vote pour les électeurs

n'ayant pas payé leurs taxes. —De

sorte que ce scraient les gens les

moins intéressés au bien-être d'une

| municipalité qui décideraient de son
; sort.

; Droit de vote aux femmes des

| électeurs. —S'ils veulent être logi-

| ques av eux-mêmes, pourquoi ne

Décidément,

ville reconnue

les plus

On sait que

était suivie

Ils avaient

trucs de Sainte-

dès 8 heures du

née, comme mesure ministérielle, on

entendit John M. Roberts ct ses

coryphées proclamer qu'ils iraient à

Québec combattre ce projet, qui

était de substituer te scrutin secret

au vote ouvert dans tout referen-

dum sur la prohibition.

Et l’on vit partir, pour la Vieille

Capitale, cette bande de tartufes.

Mais le plus fort, c'est que les fa-

kirs de la Dominion Alliance et leurs

alliés canadiens-français déclarèrent

en sortant d’une entrevue avec sir

'Lomer Gouin, qu'ils étaient juste-

ment venus demander au premier

ministre le scrutin secret dans tou-

tes les consultations populaires. En

cérité de ces faux dévots!

S'ila désiraient le scrutin secret,
comme plus propre à sauvegarder la

liberté de conscience, pourquoi se

sont-ils empressés, cn ces derniers

temps, de provoquer des consulta-

tions populaires partout où ils ont
pul

S'ils désiraient le scrutin secret,
pourquoi viennent-ils d'insister pour

procéder au vote ouvert dans Drum-
mondville? Paurquoi lc réclament-
its dans Beauharnois et dans Lone Jos prandes Villes américaines  Tendrait pet ahonimmaent central et ie

public nurait satisfaction.

gueullf Que n'atteudent-iln la dé-
cision de la l.égisiature?

tard'et leur damèrent le pion en -réclament-ils ce droit que dans les

voilà assez pour éclairer sur la sin- :

entrant les premiers par une autre

porte. Puis les autorités municie

pales expulsèrent de la salle cere

tains personnages désireux d’inti-

lconsultations sur la prohibition!
‘Pourquoi ne la réclament-ils pas

aussi dans les élections fédérales et

provinciales.

mider, par leur présence, comme aux |' .1]
| Trois-Rivières, les électeurs trop pu-
-sillanimes,

| H est hors de doute que ces cir-

,constances, suivies par une ferme

“declaration de sir Lomer Gouin en

faveur du scrutin au nom des prin-

cipes libéraux, ont soudainement in-

duit les prohibitionnistes à changer

‘leur fusil d'épaule. Et ils veulent

s'approprier le mérite d’une mesure

j'au'its n'ont pu empècher.

Il nc reste donc plus aux muni-

cipalités à qui on Impose le vote ou-

vert.—Beauharnois, Longueuil et au-

tres — avant que son rappel aft été

décrété par la Législature, qu’à vo-

ter tout simplement contre les pros

Nititionnistes qui l'ont demandé, en

manière de protestation. Cela aura

pour effet d'affermir encore dasan-

tage la législature dans sa résolu-

tion de retrancher de nos statuts

cette pratique moyenâgeuse.

Mais voici quelques-uns des nou

veaux pièges que les prohibitionnis-

tes veulent tendre sournoisement

aux bonncs âmes, Après avoir tlan- 

: LA PROHIBITION ET M.
| ARMAND LAVERGNE

M. Armand Lavergne a l’inten-
tion, dit-on, de proposer au gouver-
{nement d'octroyer des licences spée
ciales pour la vente du vin et de
la bière seulement.

Voilà une idée vraiment libérale
par ces temps de prohibition à ou-
trance. Les villes ou les villages où
l'on ne pourra pas même prendre un
verre de vin quand il fait froid ou
un verre de bière quand it fait chaud
devraient être mises au rancart et

! devraient être déclarés endroits d'a-
; brutis par bill spécial, fat.il prés
senté par M, Séverin Létourneau.

, FAISONS RESPECTER LA LOI

Faisons respecter les lois cone
t cernant les licences d'hôtels. Soyons
“sévères pour ceux qui les cnfrei-
f£nent. Mais soyons contre la pro-

+ hibition totale. C'est un mythe. un
crève irréalisable.

NOTRE OPINION

| La prohibition totale a fait fail-

 

|

Constatant que Sir Lomer Gouin et la Législature sont hostiles
au vote ouvert, nos cafards essaient de faire croire que la
province leur sera redevable de l’imposition du scrutin secret

ppots ne peuvent digérer la re-
buffade de Saint-Hyacinthe. - Au tour de Beauharnois et Lon-
gueuil de réclamerla liberté du suffrage !

Mails alles donc demander à de tels

histrions d'être logiques avec eux-

mêmes. 1! faudrait — première cho-

se — que les prohibitionnistes nous

prouvassent que leur doctrine con-

duit a la tempérance, la tempérance

que nous favorisons, nous, alors

qu'ils savent que la prohibition pro-

duit tout le contraire, ainsi que Pex.

périence l'a démontré dans tant

d'Etats de la République voisine où,

après avoir été imposée, elle dut être

rappelée.

La tartuferie de ces saligauds, du

reste, saute aux yeux !... Ne ve

naient-ils pas récemment de propo-

ser à sir Lomer Gouin, de passage à

Montréal, ostensiblement, de faire

décréter la fermeture dus bars à 7

heures du soir pendant la guerre,

alors que l’un d'eux, à la sortie, se

trompant de confident, avouait à un

journaliste que. secrètement, le dé-

bars continuassent de fermer à 7

heures indéfiniment ?

En faut-il davantage pour les

peindre sous leurs vraies couleurs!

Sylvio PICAUD.

lite où elle a été imposée. Le pape
Léon XHI était contre. Mgr Cire-
land était contre, le brillant cardinal
Gibbons est contre.
préférable, à ‘’L'Autorité” d'être de
la mème opinion de ces hommes cée
lèbres dont le jugement et la science
sont universellement connus.

LA ROUTE EDOUARD VIII

SERAIT FERMEE

Le jour où la prohibition seraît
imposée dans notre grAnde ville on
fera mieux de fermer la route

ne viendra ici.

On fera mieux d'y semer du blé
ou des patates.

LA MAIN DANS LA MAIN

Sir Lomer et le chef de l'opposie
tion, M. Cousineau, doivent mars
cher la main dans Ja main avez cette
afiaire de prohibition. Car quicon-
Que tentera de faire de la politique
anes selle question y perdra son la-
tin. TEMPERANT.

sir de ces messieurs était que les .

Nous trouvons -

Edouard Vil, car aucun automobile '
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Lefondspatriotique

 

publides par

 

stes de souscriptions
les journaux

~

I.a lecon du pauvre

Les braves ouvriers canadiens-
français, les fonctionnaires publics.
les employés de tous les services
publics, chemirs de fer, tramway,
téléphone, etc, en grande majorité
canadicas-frangais, ont été compli-
mentes de toutes parts pour la gé-
nérosité avec laquelle ils ont cone
tribué¢ au Fonds Patriotique. Come
me les souscripteurs riches. dont la
souscription s'écrit en trois ou qua-
tre chiffres, ils n'ont pas leur nom
affiché dans les gazettes, mais ce
n'est pas parce qu'on n'admire point
leur geste: c'est uniquement parce
que les souscriptions Jde la classe pos
pulaire ont été si nombreuses que
les journaux n'ont pas Jde format
assez grand pour les énumérer tou-

tes.
D'autre part, la publication des

dons opulents versés au Fonds de
secours des familles de soldats n'a
pas été faite dans tous les jour-
naux seulement pour flatter (a va-
nité des donateurs. C'était plutôt
pour prouver aux gens de moyens

“ modestes, qui ont si noblement fait
“leur devoir en donnant des jours de
salaire, que les gens riches ont aussi
fait le leur en offrant une part subs-
tantielle de leur revenu.

Et à ce point de vue, il est ree
grettable que les journaux aient,
sans doute involontairement, omis

| de mentionner les souscriptions de
plusieurs de nas concitoyens millions
, naires ou simplement très à l'aise.
y Comme il serait démoralisant
| pour le pauvre peuple dg penser que
ces riches n'ont rien donné, nous
publions ci-dessous une liste par-
tielle des souscriptions qui ont été
par inadsertance passées sous silen-

‘ce, et nous Ia compléterons la see
maine prochaine:

M. Gaspard DeSerres . . $0000.00
M. Trefflé Bastien . 000.00
Le sénateur Thibaudeau 000.00
M. J. A. Vaillancourt,-
membre de la Com-
mission des Munitions 0000.00

M. E. H. Lemay. 000.00
M. G. N. Ducharme,

fournisseur de maté-
riel de guerre . 0000.00

M. J, O. Gravel . 000.00
M. J. M. Wilson . 00000.00
M. Arsène Lavallée, ex-

maire . 000.00

(A suivre)

N. B.—Toutes ces généreuses
souscriptions n'ont pas été compe
tées dans le total Jde deux millions,
trois cent soigante et quelques mil-
le dollars annoncé la semaine der-

nière.

   

!
BREBIS ET AGNEAUX

La ‘Patrieradote quand elle Jit
| que la crise de 1904 Va se répéter
|à Québec. Le fouet du maitre fera
: bien vite rentrer au bercail les bre-
| bis qui oseraient s'égarer.

wok ow
| Combien de douces brebis y a-t-il
dans la léyisiature? Hélas que trop.

WK
Combien d'agneaux y a-t-il dans

la Jéputation à Québec? Hélas
beaucoup.

X = #
Nous connaissons plusieurs dé-

; putés qui feraient de beaux petits
| St-Jean-Baptiste.
; LY
|

LA BANQUE D'HOCHELAGA
; Si les directeurs de la Banque
; d'Hochelaga étaient directeurs de
; toutes les banques du pays le Ca-
“nada courrait fort le risque d'être
jun pays de quêteux.

= € OW
Et dire que la Banque d'Hoche-

; laga a la prétention d'être une ins-
titution nationale. C'est une pré-

“tention outrée.
! x x #

Les directeurs de la Banque d'Ho-
chelaga sont des prêteurs. Hs ne
sont pas des banquiers. Qu'on se

“le tienne pour dit.

M. BERUBE. M.P.P.
Bérubé.M. député Je Témis-

se mèler de ses affaires. ‘’L'Aue
torité n'a pas besoin du député de
Témiscouata pour embêter Sir Lo-
mer. “L'’Autorité” est un journal
qui peut faire ça tout srml.

MM. FRANCOEUR ET TESSIER

Au Club de Réforme, samedi dere
nier, on a reçu royalement les dés
putés de Portneuf et de Rimouski.

| Le Club devrait banqueter ces
| messieurs deux fois par mois. Ce
. ne serait pas trop. Car ce sont de
vrais libéraux, des libéraux de la
bonne sorte, comme il y en a mals
heureusement trop peu parmi la prés
sente députation.

Messieurs Francoeur et Tessier
sont des représentants qui s'impose
sent au respect et À l'admiration
de la jeunesse d'aujourd'hui. lis
sont jeunes encore mais leur exeme
ple servirf” avantageusement aux
ieunes qui ont les yeux tournés vers
le parlement et dont les espoirs de-«
sront se réaliser tôt ou tard.

o
LE Dr DESAULNIERS

11 nous fait plaisir de féliciter le
député de Chambly pour la manière
avec laquelle il préside son comité.
M. Desaulniers n'est pas avocat,

; mais il est certes un des mellleurs
présidents que la législature ait cus

là Je présidence des bills privés.

L'A, C. J. C.

 
 

couata, a interpellé le gouvernement |
“A propos de l'offre de ‘L'Autorité”
| d'imprimer le Journal de l’Agricul-
ture. M. Bérubé ferait mieux de

Jeunes gens de l'A. C. J. C, écous
! tez la voix de nos évêques. Enré-
* lez-vous.

 wo
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REVUE DES EVENEMENTS
Le monde traverse actuellement la période la plus critique de son

histoire. - De la compilation des principaux journaux se
dégage la meilleure leçon qu’il soit possible de tirer

de ces fatidiques événements

 

 

Ie cinéma universel

Le ff qui domine dans les nou-
velles de la guerre, cette semaine,
est l'aventure de l‘‘““Appam”. Vous

 

durant la guerre et trois ans après.
"Si la mesure est adoptée, le Verre
de boisson sera tenu comme contre-

allez vous demander n'est-ce pas: bande de guerre, comme cela existe
“Qu'est-ce que l'‘‘Appam”?

Et je vais vous répondre: L'‘‘Ap-
pam est un vapeur anglais capturé
par des marins allemands. amené
par un équipage boche dans un port
américain, et battant pavillon alle-
mand.

D'abord, cela peut paraître im-
possible, mais cela est tout de
même. Ce steamer avait quitté Da- |
kar, Sénégal, Côte d'Afrique, le 11
janvier dernier. ll portait à son |
bord 168 passagers: son équipage |
comprenait 133 hommes. Parmi les
passayers étaient de hauts fonction-
naires anglais.

Or, quatre jours après avoir quitté
Dakar, l’‘‘Appam” fut impossible à
atteindre par télégraphie sans fil;
on en Jonclut que le steamer était
perdu corps et bien. !

Qui se serait, en effet, douté qu'il

maintenant en Russie et eu France,
et à un certain degré es Grande-
Bretagne.

Mais, s'il n'est pas nécessaire, au
point de vue militaire, d'imposer la
prohibition en Angleterre, on se de-
mande avec curiosité pourquoi duns
l'Empire britannique. ai loin du
théâtre de la guerre, où en Vient à
des mesures aussi draconiennes. On
na jamais pensé, de ve côté-ei de
lu frontière, que le Dominion souf-
fruit des ravages de l'alcool... La
prohibition imposée à la nation, cela |
peut se concevoir dans une monar- |

chie absolue comme en Russie, et en
ce qui regarde l'absinthe il ny a
pas de doute que cela peut aider à
la France. Mais où se demande si
le Canada a plus besoin d'une loi
fédérale de prohibition que les Etats- ;
Unis”

cu pu tomber entre les mains des ! EST-CE UN CHEVAL DE

Bemandsa Chmment1 TROIE ?
On explique ainsi le mystère. }
Un croiseur allemand, le * Moewe** |

trompant l'étroite surveillance de la |
flotte anglaise, s'est échappé du Ca-
nal de Kiel: plusieurs vaisseaux an-
Klais ont été coulés par lui, soit
dans la mer du Nord, soit a J'au-
tres points de l'océan. Le pirate
n’a pas seulement coulé de nos vais-
seaux; il en a mème capturé deux,
et cela entre le 10 et le 17 Je jan-
vier. C'est au cours de ces incur-
sions hardies que l'‘‘Appam’‘ a été
capturé au large des Îles Madères.
On croyait, d'abord, que c'était

l'exploit d'un sous-marin; on sait
maintenant que la prise est d'un
croiseur allemand.

Qu'arrivera-t-il, maintenant!
L'‘'Appam” portant pavilion ale |

lemand. sera-t-il interné dans le
port américain jusqu'à la fin de la |
guerre, ou sera-t-il remis à la Gran-
de-Bretagne! L'Angleterre le ré-
clame. et il n'y a pas de doute
qu'elle prendra les moyens de se,
faire rendre justice par nos eacels |
lents voisins. Tout de même, le :
règlement de cette affaire n’est pas |
aussi facile qu'on serait porté à la
penser. I s'agit, en effet, de Jé- |
cider si la prise de l‘’Appam”’ est
régulière ou si elle n'est pas l'oeuvre
de pirates.

Pour nous la piraterie ne fait pas ;
doute. ,de doute i C'EST IMPOSSIBLE

YA De la “Patrie” de Montréal: |
La Roumanie a fait parler d'elle, “Mine de Thèbes, du célèbre py- |en ces derniers jours, On constate thonisse parisienne, vient d annoneer, !avec terreur à Berlin, à Vienne, à

|

Près étude approfondie de son mare |
! * de vafé, que la guerre durera eu-Sofia et a Constantinople que le

sentiment roumain est de plus en
plus favorable a la Quadruple En.
tente. On avait déjà signalé le fait
que les quatre-cinquièmes Je l’armée
roumaine. qui n'est pas mobilisée
suivant le sens exact du mot, étaient
Mmassés surtout aux frontières bul-
Rare et hongroise. Les gros canons
ne sont plus sur le littoral de la
mer Noire; ils ont été braqués du
côté de la Thrace bulgare et des
plaines hongroises. C'est plus que
significatif.

Le malaise s'accentue aujourd'hui
vhez les Berlinois et les Viennois:
l'ordre de mobilisation a été donné
à Bucharest. Cela grossira les con-
tingents qui sont déjà sur le Dom-
bre bulgare el sux Carpathes autri-
Chiennes. On ne s'inquiete nulle-
ment de ce mouvement stratégique
du côté de la Bessarabie russe: et
cela doit nous donner confiance dans
les prochains événements en Rou-
manie.

Les gens les plus éclairés dans ce
pays des anciens Doces, sont avec
nous; il n'est pas probable que la
monstrueuse “Kultur allemande
triomphe de leur génie.

x x x

Vous connaissez le résultat des
derniers ‘“‘raids” des zeppelins, en
Angleterre, en France et à Saloni-
que. En Angleterre et en France,
quelques civils, hommes, femmes et
enfants, ont été victimes des explo-
sifs lancés du haut des airs à 15,000
pieds. A Salonique, la mort de quel-
ques soldats grecs a été le résultat
de l'aventure.

Constantin devra en demander
compte à son impérial beau-frère.

LA PROHIBITION EN CANADA

Du “World”, de New-York :

“L'effet de la guerre sur le senti-
ment public en faveur de la prohi-

Ve la “Presse”, de Montréal:

“La série des plaisanteries fran-
caises sur la cavalerie de marine
peut, maintenant, passer du dotuaîne
amusant aux réalités peut-être les
plus tragiques. Qui ne voit dans
cet incident du navire “Appam® cap-1
turé par un croiseur allemand, aux
\cores, et amend sans raison dans
un port américain, un true possible !
renouvelé des Grees: lu fameux vhe-
val de TroieŸ”

LA TACHE INDELEBILE
+.Du “Canada”, de Montré:

“Il est des taches que les réactifs !
chimiques les plus énergiques ne peu-
sent effacer.

Le parti conservateur qui, en 1910 |
et 1911, exploitait le nationalisme et
payait les nationalistes, s'est trouve
par ce contrat affecté dune
dont il ne peut se laver.

Il avait eru la faire disparaître
ci vouvertissant à ses principes au
prix de portefeuilles, d'honneurs et
de patronage, la plupart des na-
tionislistes dont il s'était servi. '
Muis il en est resté quelques-uus, |

dont l'intransigeauce fait ressortir .
davantage lu veulerie et la eupidité ,
des rallies”

  

tache |

core cing ans et que la paix ne sera
rétablic que dans dix-sept ans.

II n'est pas possible que Mine de
Thèbes predise la vérité. Plus de
dix millions d'hommes sont en ce
moment hors de combat, après dix-
huit mois de lutte. Combien en
comptera-t-on dans cing ans?

L'Europe ne sera qu'un
champ dévasté, un immense cime-
titre. Pour le salut de l'Europe,
Nous espérons que Mine de ‘Fhèbes
se trompe”

COUTEUX CRIMINELS

De la “Gazette”, de Montreal:
“le coût de ls nouvelle prison du

distriet de Montréal, jusqu'ici, est de
#3,631,000. Le nombre des prison- ;
fiers varie entre 309 et 600, Mêtue ,
uvec le nombre le plus élevé, l'entre- ‘
tieu et la garde des prisonniers par
tête, se Mmonteraieut à environ,
36,000. En moyenne, une famille
dans cette province vit 4 beaucoup
meilleur marché. Vraiment, les cri-
winels sont des nuisances coûteuses.”

A QUAND LES ELECTIONS?

De la “Patrie”, de Montréal: !
“Aurois-nous prochainement des «

élections générales provinciales et
fédérales? !
A Quebee comme à Ottawa, beau-

coup de politiciens croient que les
Chambres seront dissoutes d'ici à
quelques semaines et que les polls
seront tenus ut mois d'avril.”

MONTREAL GENEREUX

De la “Presse”, de Montréal:
“En cinq jours, Montréal % sous-

vaste

lui avait été demandé pour sa part
dans l'oeuvre nationale. Notre ville
s'était Inontrée généreuse en 1915 et
elle continue de l'être. Souhaitons bition se manifeste dans l'appel que

font des Canadiens éminents au par-
lement. en faveur du “régime sec”,

que personne ne songe i lai repro.
cher, à ce propos, de faire partie
d'une province qui n'a pas encore

| LES RUINES PHYSIQUES
t

|
|; contracté

+Dale

+

|à ses forces norinales et tradition-
tnelles,

 crit $2,379,854 au Fonds Patriotique, |
C'est-à-dire $879,854 de plus qu'il ne |

adopté l'instruction obligatoire. On
peut savoir naturellement donner.

De la “Gazette”, de Montréal:

“Ou envoie en Suisse des centaines
de Français et d'Allemands qui ont

la tuberculose dans les
tranchées.  Daus les hôpitaux d'Au-
triche-Hougrie sont plusieurs soldats

{qui ont été aveuglés par des miettes

j de rechiers sur le front italien. L'Eu-
rope promet de nous fournir plus de
vietitues à preudre soin après la
guerre, qu'à n'importe quelle époque
de l’Histoire lu plus troublee”

UNE BONNE IDEE

De Montréal:
“Si nos autorités municipales veu-

lent être économies, elles pourront
trouver sur les trottoirs, le prin-
temps prochain, tout le sable dont
elles auront besoin pour les travaux

la Cité, On délivrera en même
temps le maire Martin du souci d'a-
cheter une flotte pour le transport
du précieux gravier.”

LE SORT DE CONSTANTIN

bu “Daily Mail”, de Montréal:

“Des rumenrs sans nombre nous
ont vetttes de Grèce, au sujet de
In position du roi Constantin, Déjà.
dit-on, on lui fait sentir l'indignn-
tion des Grees pour lu conduite in-

La “Presse” de

: famante qu'il a tenue depuis le com
tuehcement de la guerre”,

“FAITES CE QUEJE NE FAIS

PAS”

De “Press "de Montréal:

“lao naire de Montréat recou-
mande aun chefs des divers dépar-
teluents municipaux de vérifier les
rapports de leurs assistants avant de
tes signer, C'est trés suge, ais on
se ruppeile que, tout réceuttent, M.
Martin signa, sans l'avoir étudié, -
avoua-t-il plus tard le faineux rap-
pert du budget qui rygnaiît d'un
quart les salaires des serviteurs de
lu Cité, Notre premier mnagistrat dit
douv à sex subalterues: Faites ve

que je ue fais pas”.

LE SOU DES THEATRES

le la “Patrie”, de Montréal:
Tout le monde est obligé de con-

tribuer au soutien des oeuvres de
bienfaisance publique, et chacun
dans In mesure de ses moyens. lai-
sous donc dispuraître de cette lou-
able imposition sur les plaisirs du
peuple pour le soulagement des mal-
heureux, cette absurde et injuste
égalité. Le sou vu bien, pour les
spectacles à bon marché, et le peu-
ple Je paie saus murmurer. Maix
que, dans les spectacles de haut ton,
les riches wolent tenus de verser au
fonds de l'assistance publique, des

la

: qrèees blanches!

CE PAUVRE FORD!

De “L'Eclair”. de Paris:
“Je ne suis pas de ceux qui rail-

lent le naufrage de la “nef de lu
paix". Ce pauvre millionnaire
qu'est M. Ford est touchant: il n’est
pas ridicule. Sur les aimes de sang
que les hommes répandent flottait

* Tarche qu'il avait construite de seg
deniers. Elle n'a pas résisté à la
teinpete. IP en est pour ses illusions.
Paix aux hommes de bonne volonté!

L'EFFORT ANGLAIS

Try “Petit Journal”, de Paris:
Liberte des mers pour les Alliés.

défense et protection de nos côtes,
; développement continu d'une force
navale qui, nprès dix-sept mois de
guerre, est conridérablement pins
importe qu’elle ne l'était au début
des opérations, voilà ov qu'a su réa-
Hiser notre grande alliée l'Angleterre.

l'arinée de terre, portée de 180,000
hommes à 3,000,000 d'hommes, en at.
teudant qu'elle augmente d'un mil-
lion et que la conscription obliga-
toire assure la meabilisation totale

| des recrues capables de porter les
; armes, \;ilà ce qu'elle n xu ajouter

Aucun autre peuple n'aurait été
capable d'un tel effort.”

ALMIGHTY DOLLAR

De Ja “Presse”, de Montréal
“En 1913, les exportations des

Etats-Unis se sont élevées au chiffre
de $3.555,000,009, C'est une augmen-
tation de 70 pe Tandis que les

(principales nations du monde sont 

en guerre, l'Oncle Sam se voue de
plus en plus au culte de l'atmighty
dallar.”

BOCHES SANS COEUR

Du “Phare de lu Loire”:
“Pour permettre aux malheureux

Belges, aux misérables Polonuis de
soutenir leur uffreuse existence,
nous laissons passer des charge-
ments de vivres et de denrées indis-
pensables, que des bienfaiteurs gé-
uéreux expédient à ces martyrs.
Mais les Allemands suignent le

pays a bane, réquisitionnent tout,
suns souci des provenunces, saus te-
nie compte de leurs engagements
d'houneur, L'honneur teuton, quelle
ironie?"

CIVILISATION VS BARBARIE
-æ

De la “Presse”, de Montréal:
“Devancant le juiement de J'his-

toire, M. Paul Cambon. l'ambassa-
deur de la République francaise à
Londres, à exprimé, dernièrement.
en quelques mots remarquables, la
vérité que dans la grande guerre ne-
tuelle, l'ADemmagne, en dépit de su
prétention à la “Kultur” est uv peu-
barbare «t la France un peuple ei-
ilise”

VERS SALONIQUE
pee

 

Du Temps” de Paris:
“Cest vers Salonique que se tqur-

ne, maintenant, le regard des peu-
ples d'Orient, D'autres événements
se préparent peut-être: car, si nous
renonçont à frapper l'ennemi à Gal-
Hipoli, est pour l'atteindre plus sûi-
rement ailleurs. La guerre de tran-
vchées dans la presqu'île des Daria.
nelles ne répondait plus à l'objectif
stratégique des Alliés. Les opéra-
tions dans lex secteurs d'Orient sont
avant tout des entreprises destinées
à concourir à la victoire sur les
fronts principaux, qui seule peut

être décisive.”

LE CRIME A MONTREAL

De la “Presse”, de Montreal:

“Le nouibre des causes jugées par
la Cour du Bane du Roi, la Cour des
Sessions, la Cour de Police et la Cour
du Recorder, à Montréal, a diminué
de vingt pour cent. en 1915...

Cette diminution de la criminalité
à Montréal comme ailleurs, est dif-
féremment interprétée. Pour Jes uns
elle siguifie que la guerre nous à
débarrassés d’une foule de sujets non
désirables, Pour les autres elle n’est

que le résultat de l'éveil des cons-

ciences qu'a produit ua peu partout
le plus grand conflit de l'histoire.

JE VOIS TOUT.

 

S. A. A. D. Saint- Edouard

Ralliement des Sections

Littéraires

 

On est & organiser dans le Nord

de grandes fêtes à l'uccasion du pre-

mice anniversaire de la fondation
de la Société Amicale d'Art Drama-
tique St-Fdouani, C. D. 15, du 53 ax
27 1Évrier incluxivement.
En cette circonstance, ily aur,

vemtredi le 25 février, aux salles ©
Coureur des Bois, grand ralllement

des sections littéraires. 11 y uuvra
wuusi Téception et soirée gratuite
pour les membres de différentes See:
tions et Associations littéraires de
Moutréal «t de lu banlieue.
Ceux qui n'ont pas encore f

parvenir le nom de leur Presi
et de deur Secrétaire, voudrout bien

le faire au plus tôt, en s'adressant

à M. Hené Phaneuf, secrêtatre du Co-
witeé d'organisation, 745 de St-Vatier,
Nous ne pouvons qu'appuyver ce jro-

jet de réunir les sections littéraires,

car on remarque les assoclations
sportives s'entr'aident et que nous dé-
plorions de voir que les sections lit
téraires n'avaient aucune relation
entre elles, ce qui devrait exister de-
puis longtemps,

T. M, BLATS.

(Garant, de Publicité.

_— ere
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Une victoire des bleus . |
 

Cartes professionnelles DESSAULLES,GARYEAU

| COURTIERS avocars

C'était jour d'élections.

Les Bleus et les Rouges se dispu-
tuient le pouvoir ct la population

était divisée en deux camps absolu-

ment tranchés. Tous les Anglais

sans exception étulent conservateurs,

tandis que lu grande majorité des

canadiens-français était libérale.
Déjh, 11 y avait ou des bagarres aux
assemblées politiques et l’on appré-
henduit des troubles sérieux autour

des bureaux de votation. Des ani-

mosités de ruce fermentalent, mena-

calent d’éclater. Cependant, comme

la Saint Michel, date des paiements

approchait, les fermiers n'oubliaient
pas les affaires. Certes, Ils Iraient

voter, mals ils profiteraient de l'oc-

cusfon pour vendre un voyage de

grain, d'autant plus que Robillard

avait entrepris de charger uno bar-

ge d'orge et qu'il la payait quatre
chelins le ininot.

Dès le matin à bonne heure, ce fut
sur toutes les routes conduisant au

chef lieu du comté une longue pro-
vessions de wagons remplis de sacs

de toile, bieu propres, bien blancs,

cordés avec soin. Chacun allait ven-

dre son orge.

Les anglais tenaient évidemment à

voter tôt, car dès nuit heures, ils

se rendaient déjà au village. Des-

champs qui comptait avoir quinze

cents minots de grain cet automne

là, n'uvait pu terminer son battage la

veille comme il l'espérait 11 te-

nait absolument À le finir cependant,
et cette besogne lui prit une partle

de l'après-midi. Après le diner, il

partit done avec une quinzaine de
poches dans sa charrette.

Sur la route de glaise, dure com-

me du ciment, bordée de treffle d'o-

deur. de verges d'or et d'herbe Saint

Jeun. son petit cheval bai marchait

d'un pas régulier et, sur son dos, lui-

satent les têtes durées des clous du
harnais.
Deschamps alla livrer son orge

chez Robillard, LA, il apprit que
les anglais s'étaient emparés du poll
et en défendaient l'approche à leurs
adversaires. Cette nouvelle n’était
pas pour intimider Deschamps qui
étuit un rude batailleur. 11 attacha
sun cheval à la porte d’un vaste han-
gur en pierre, où Il se trouvait à
l'ombre. et partit vers la salle du
marché public. En approchant, il
constata que les anglais avaient bien
pris leurs mesures. Ils avajent dis-
posé leurs voitures en rectangle au-
tour de l'édifice et n'avaient laissé
qu'un étroit passage libre qu'ils sur-
veilluient. Cette tactique en avait
imposé, et peu de Rouges s'étaient
aventurés dans le voisinage de cette
furteresse. les audacieux qui
avaient tenté de s'approcher avaient
reçu un mauvais accuell. Justement
Deschamps se heurta à Hagon venu
au village pour voter. Le Coupeur
s'était endimanché, avait mls son
haut de formie et le surtout de drap
qui lui avait servi lors de son ma-
riage. Malheureusement, il avait
fuit ln rencontre de quelques Anglais
et le plus rapproché, lui avait d'un
coup de fouet, coupé son tuyau en
deux. les compères avaient conti-
aud leur route en rlant aux éclats de
ia bonne farce. Ce recit ne fit qu’ai-
guillonner Deschamps qui se dirigea
d'un pas plus rapide vers l'ennenmt.
Trois grands galillards, postés en
sentinelle, gardalent le passage con-
duisant au bureau de votation. Com-
me Deschamps s'approchait, ces bra-
ves se mirent À ricaner et le plus
gros de la bande l'apostropha d'un
“Que veux-tu maudite soupe aux

pois?” Un formidable coup de poing
à la mâchoire fut la réponse de Des-
champs. l'Anglais s'affaissa comme
une masse. Les deux autres se ruè-
rent sur le Canadien, mais le pre-
mier reçut dans le bas ventre une
botte si rudement poussée qu'il rou-
la sur le sol en faisant entendre un
affreux gémissement et en se tor-
dant. Le troisième cependant, un Ir-
landais d'une malpropreté repous-
sante, aux mains couvertes de ver-
rues, avait saisi Deschamps à la gor-
ge bt tentait de l'étouffer. Le Cana-
dien se défendait avec énergie et par-
vint à faire lâcher prise à son anta-
goniste, Une lutte corps à corps
s'engagea alors entre les deux hom-
mes. Un croc en jambe habilement
appliqué fit perdre l'équilibre à l'Ir-
landais qui s’abattit. Saisissant une
poignée de foin qul tralnalt par ter-
re, Deschamps tenta de le faire man-
ger A son ennenti vaincu, mals celui-
cl lui mordit férocement un doigt.
Dans sa rage, Deschamps ramassa
une boulette de crottin frais, et la fit
avaler à l’irlandais lui cassunt par
la même occasion une demi douzaine
de dents.
Deschamps put croire à ce mo-

ment qu'un mur de briques s'écrou-
lait sur lui, car une dizaine d'Anglais
s'étaient précipités sur le Canadien et
le démolissalent avec leurs poings
et leurs pieds. C'étaient une grêle
de coups. Deschamps était absolu-
ment sans défense. On tie sait trop
ce qui serait arrivé, si l'un des a-
gresseurs n'efit tout à coup com-
mandé aux autres de s'arrêter. On
lui obélt En quelques mots, il ex-
posa son idée, puis il s'éloigna. Au
bout d'une minute, il revint avec
une charrette. Alors tandis que qua-
tre ou cing de 1a bande, maintenalent
Deschamps, un autre lui passa un
câble au cou et attacha l'autre ex-
trémité au chariot. Une dizaine
d‘Anglais sautèrent dans la voiture
puis le chef fouetta le cheval qui
partit au grand trot, tralnant Des-
champs derrière le cnar comme un
animal que l'on conduit à l'abattoir.
Criant h tue-tête, braillant, hurlant,
vociférant, les Bleus et leur burles-

que équipage parcouralent les rues,
 

semant l’épouvante, Moulu, essouf-
flé, nu tête, lu figure tuméfiée et san-
glaute, les reins, les côtes et les fum-
bes meurtris, Deschamps courralt !
derrière In charrette, butunt contre

les plerres et Geumant de rage im-
puissante. La voiture fit ainsi le
tour du village sans que personne
osût intervenir, tellement Ia popula-
tion était terrorisée. Finalement,
elle prit lo chemin de la campagne.

Elle fit encore un bon mille, puis
comme Deschamps râlait, à moitié ‘
étoufté, le chef détucha le câble et
le jeta sur l'épaule de Deschamps.

—Garde-le commo souvenir, dit-il,
et s'éloignu avec ses compagnons.
Les Bleus avaient triompné ce |

jour lh.
Albert LABERGE

La Sainte-Vehme
a Bruxelles
—

Existe-t-il, à Bruselles, une suinte-

rehme qui s'est arrogé comme mise
sion de punir les trattres? La de-
vèche que nous publions plus bas
l'indiquerait. Vers tes  XIVème,
XVéme ct XVIème aiècles existaient
en Allemagne des tribunaux xecrata
dont le but était de punir les grands
de cette terre ayant fauté, mais qui
ac trouvaient comme bien des grands
d'unjourd'hui à l'abri des tribunaux
ordinaires. Cex tribunaux en vine
vent à faire trembler les empereurs
sur lear trône, tel Chartes Quint.

Maix le sainte-vrehme de Bruxelles
west pas allemande; elle est belge.
Elle punit ceux, d'entre lex sujets du
roi Albert, qui trahissent leur patrie

au profit du Kaiser. Lex inventions
teutonnes commencent déjà à se tour-
ner contre les Boches, ainsi qu'en

Juit foi cette dépéche datée du Ha
tre:

 

L'espion telge Cels, qui dénonça
miss Faith Cavell aux Allemanas, a

été trouvé mort dans la rué, la tête

trouée de deux halles, Cela devait

arriver. Le misérable savait quel
sort lui était réservé. Cent exem-

ples récents auraient dû lui appren-
dre que traîtres à Bruxeiles

wéchuppaient pas longtemps an juste
châtiment de leur trahlson.

La population bruxelloise se dé-
tourne avec dégoût. des renéuts, des

Belges qui se sont ralliés à d'enva-

hisseur. Elle les tient en quaran-

taîne rigoureuse. Mais ele ajourne
lover punition jusquid da retraite dé-
finitive des Itarbares. Das listes

noires de tous ces umuvaes Meiges
ont été dressées avec le plus grand
soin. La police allemande le sait et

elle recherche ces listes vaînement j
d'ailleurs,

Mais Tes traitees avérés sont pres-

que toujours punis de mort, On êta- |
blit avec raison une différence entre |

fo miserable qui dénonce ses frères.
ou) sert d'espion et sauvent d'agent ‘
provocateur à l'annemi, et le TAche

qui accepte le fait accompli, gut sere
lusurpateur comme s'il était le vou-
vernement de droit.

les

; Tél.
Par le Revolver ou le Poignard.

Comment meurent les traîtres?
Quelquefois de balles dans Ja tête
vomme l'espion Cels, plus souvent
d'un coup de poignard dans Te das.
Plus souvent encore, on retrouve
leurs cadavres daus un canal Jans
us étang, l'eut-être ces drôles f-

reut-ils Te plongeon par distraction,
uritis il est probable qu'une main ven-
geresse les y aida. 11 est très dIffI-
eile d'établir une statistique weEme
approximative, car les exécuteurs ne
livrent pas leur secret, et la police
allemande maintient sur ce sujet le

plus rigoureux silence,
Une chase est certaine, bien cere

mine, c'est que tout traître conna dis-

paraît rapidement. On ne retrouve pas

toujours son cadavre, mais su pre.
sence n'est plus signalée nulle part.
Quels sont les exéeuteurs? Sont-

ce des isolés dont Tindignation arme :

le bras où faut-il croire à l'existence
d'une association secrète, d'une sorte
de Sainte Vehme bruxelloise? Ta
police impériale est certainement
convainone de l'existenes d’une so-
ciété puissante, fortemant ofgunisée

et disciplinée, Elle Jui attribue la
publication du journal clandestin La
Libre Belgique et les exécutions non

moins clandestins des traîtres belges.
Le gouverneur général von Bissing

a surtout porté ses sonpcons sur les

congrégations religieuses en général

ef eur les Jésuites en particuller,
C'est saus doute dans le Juif-Errant

d'Engène Suë qu'il à étudié In célà-
bre compagnie. 11 chante avec Tté-
ranger:
Mommes noir, d'où sortez-vous®
Et les Jésuites de répondre :
Nous zortons de deszoua terre,
Moitié renarde ct moitié Taupe.
Les mouchards impériaux p'ont-is

pas vn, de deurs yeux vu, ce spreta-
ce éminenment suapret: des anti-
cléricanx notoires, des franes-macons
mine PrAquentant certain couvent de

Jésuites? M n'en fallait pas davan-
tage pour justifier des perquisitions.
La plupart des couvents de Belgique
-- Pour ne qua dire tous -— ont reçu
In visite de Ia police allemande qui
n'a d'aîlelurs rien trouvé,
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Chicage.

TORONTO

314 Heures per
l'International Limité

Le saiv d'un service eupérieur quitte
Montréal A 10.15 a.m,

Quatre Trains Rapress par jour
920 am, 730 pm, 1106 pm

MONTREAL, TORWNTO ot L'OUEST
Waguns-buffeta

ur les traine de jour;
men éolairés à

suit
VONTHEAL

salon et bibliothèque
wagons-liite Puil-

l'électricité, avec lampes
de lecture dans lea lite, aur les train” de

ALBANY NEW.
i TORK, D. & M. Co. — 9.00 a.m., at.80
Pe -= «1MONTREAL — BONTON — RPRING-
FIELD via C V. Py, — at.46 am, a9.00

4.40 pra, a8 08 Pp m-
MONTRDAL — SHERBROORB—-LEN.

NOXVILLE — a8.00 am.
HURRBAUX EN VILLE:

ques. Tél. Mais
123

ek. Hotel
rare Renaventure.
at 260 pm
aTnue les jours

repté

ment

bTous les jours.

pm

,rene ONTREAL — OTTAWA — ai.1f am,

be.1¢ p.m,
rue 8t-Jeo-
Windsor ou

le dimanche. ele dimanche seule
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MONTREALTRAMWAYS CO.
Morailro du service suburbain 1914-16

LACHINE
am à $00

am à 400
pm A 110
pm. A 1200
am A 5660
am à 900

am A 4.00
pm. A 8.00
pm. & 1210

Extra last car at 1250 am

min Kervice

min. Serilce

Service
min Service

Char de Henderson À In rue St-Denis . LL . .
Char de St-Vincent à Ia rua St-Denis . , |,

CARTIERVILLE

20 min. Service de
40 anin Hervice de 10.40
20 min. Service de
40 min. Rervice de 11.00

DE LA MONTAGNE

RECOLLET ET ST-VINCENT DE

15 min Kervice
30 min. Service

1B min Service
20 min Service
30 min. Service

Char pour Henderson seulement |
Char pour 5t-Vliucent de Paul |

min. Kervice

da 615

de £00

de «00
de 7.00
de vo

de 58.48
de 830
de «430
de 730
de 0.20

s.20

b.40

et Mont-Royal 20 min Service de B40
De I'Ave Victoria. 30 min. Service de 6460
Le l'Ave Victoria

à Soondon. 10 min. Service de § $0
BOUT DE L'ILE
$0 min, Naervice de 6.00
TETRAULTVILLE

1L mia. Servica de 600
30 win Mervice de 900
16 min, Service de 330
30 min Service de 700

POINTE AUX TRIMBLES

15 min. fervice de 5.00
30 min, Kervica de 9.00
16 min, Service de 3.30
30 min Barvice de 17.00
s0 min. Service de 11.00

PAUL

am & 4.00

am à 4.00
pu A 700

pm & 1200
pm A 11.30

1200 am,
1240 ne
am à 5.30
am à 430
pm. A 130
pm A 8.30
pm. A 11.30
12.20 am
1.10 am.

am A 10.40

pm. & 12.00
a.mA 11.00
pm. A 13.00

am A 12.00
am à 12.30

am. A 260

am. A 13.00

am a 9.00
amA 330
pm A 1.00
pm. A 8.80

am à 200
am A 330
pam. A 1.00
pm A 1100
pm à 1.00

ap
p.m.
p.m.
minuit
am
am

p.m.
minuit
p.m
am

minuit

am

pm

minuit

am
pm.
p.m.
pm

a.m.
pm
p.m.
pm
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SAMEDI, 5 FEVRIER 1916.

 

Semuine du 7 février 1916.

Lu fantaisie unique.

Les Saltinbanques
Toute la

16 à bûe.

FRANCAIS
Toute hi senutine prochaine,

WANDA
La clairvoyante

et Sept Numéros de Vaudeville, Sept.

Mutinéez 5 et J0e. Soirées 10c et 25e.

Théatre GAYETY
Semaine du 7 février 1916,

Burlesque de luxe

The Gypsy Maids
uvec JACK MILLER.

troupe.

Est 5219
   
 

 

VAUDEVILLE

   

 

 

Ensemble de 50 nertistes,
 

Matinées 15 à 5e. Soirées 15 à 75c.
  

Parc SOHMER
—

Ouvert tous les dimanches à 3 et 8

hrs p.m.

ATTRACTIONS ET LA BANDE DC

PARC

Admission 10 cts.

 

AU FRANÇAIS

Une série de numéros  sénsationnels
conune fl u Été rurement danné de voir
A Montral sern inaugurée ln semsine pru-

“haine À ce populatre théâtre et In de-
vine aera coinn pur leu semaihies pase
ates: “Une représentation de un dollar
pour 10 cut", ia célèbre clatrvayante

Madume Wunda, Que des plus célèbres au

moude,  duthera ube séance apécilale A
chaque représentalion, répondra à toutes

les questions qu'on lui  poreru, prêdira

l'aventr, fera trouver les parents perdus,
tn uhjets égarés, ete. Sa représentation

est vérltablement snervellleuse Les Ju
telles Althes dunseront les danses futu-
tristes du Castle Garden, elles ont gagné

plusieurs concours & New Yor. Cook et
Evans sont des comigquea Irresistible,

May Melville chantera des chansons de
genre de sa bulle voix de coutraîtu. An-
derson et Evans joueront la désopilante
votnédie “Un the roche. Coakley Me-
Hirde et Carrail sont des mMenvatrolx cf-
tébrew nutrefois de In Troupe Cleveland

de Chicago, et le trio Prentice sont den
ncrobates des plus remarquables Mardi

aura Hou le Magasin de Campagne, nur-
credi le soir d'Atde, Jeudi le d'abaret et
vendredi les Amateurs

la Direction déaire assurer les dimes
+t lus enfants que IA représentation au
Théâtre Français est toujours d’une (m-
peceable moralité et qu'ellom peuvent être
assurées d'une reprisentation et d'une
courtoisie parfaite en tout temps.

  

———

CANADIEN-FRANÇAIS

Décidément le Théâtre Canadien-Fran-
cals nous donne des nouveautés, À foisun.
en ce moment. Chiujue remaitte Apparte
son tribut nouveau ot chaque semaine

apporte un nerve dans Un genre diffé.
rent. Aprds le burlesque ct délicieux
‘“TPtit Faust”, volld maintenant que le
coquet théâtre de ln rue Ste-Catherine
met à l'affiche pour la semaine prochaine

“Len Saltimbnnques® dont la musique
xrandiose et xpleudide relève presque de
l'opéra, tout en ayant un livret très anu-

rat el aux “ituations drelatiques ei
SLES SALTIMHANQUE=* n'ont jamais
“te représents < à Montréal, du moins cer-
talun méerecaux, qui sont Universellement

connus, ÿ ont-12- déf\ (ait leur apparition
uvec leur plus gros seeds, Louls l'anne,
le compossteur des Naltimbanques a eu dee

ruccès cétéhres el sans précédents et parmi
lesquels on peut citer “la Marche Lor-
ratne*, “La Marche des Petits Plerrote®,

la célétire vatse (Cert Pamour qui floue
sens Pair À la rende”. valse dant Le trion-
phe fut mondial et qui ext tirée des Sal-
Umhanque- LA difficulté de l'interpré-

tation à été tournée au Théâtre Canadien-
Français, par le crus «ffort de bonne vo.
lonté, qu'Armand Mobl a demandé À toute
sa (roupe qui »st obligée de donner toute
entière, augmentée dde quelques urtiates du

dehore, Cette distribution ne réunit que

des nome aftnés du pubile et parmi les
quels nou: cftutie. Gaston fRudar, Hector
Pellerin. A. Descart, A. Diesinarteau, Ar-
mand Robi, Fleury  Dalville, 1 Darey,
Pierre ‘'auvin, ete, ete, Simonne Rividre,

Blanche Beaumont, Menée De Itrabne, Je-
setts  Nogzli, ete Jamais aepuls que le

Théâtre Canadien-Françuis est ouvert cet.
te année, 11 n'avait runt en une seule

ace autant d'élotioe À lu fois, male com-
mee celte opér-tte et grandiose, HO fallait
interprétation digne de (a Jouer et c'est ve

qui compris le <ympathique Directeur du

Théâtre Canudien-Prancais C'est pour-
quoi touts Ia troupe Seta sn scène In ne-

tuxine prochaine. Hy a dans CLES RAL.
TIMABANQUES" motf & un grand déploie-

ment de mise en mêne. l'acte du cirque,
nec Mes Hombteux Numéros de saudevitel

avra une véritubis mervetile, dans un décor
d'une originalité toute spéciale. La mn.
alqua interprétée pur excellent orchestre
d'Henri Miro, constlttiera comme toujours
un véritable régal nrtistique, «n Un mot

LES SALTIMBANQUES* neront cesrtal-
nement lopérettes appelée au plus grand

retenthastiment et certainement c'est une

de ces oeuvres exquixes qu'il faut avolr vu.
be vaillant Théâtre Canndien-Francals

reste done ainsi dans sa tradition heb.
demadrlre de ne remporter que den succès.

 

  

AU GAYETY

Les iy pay Maiden” nura tout ol succès
désiré, In xemaine prochain. ce n’est pas

ten flatter mais leur rendre justice que de
les classer parmi les miellleures troupes
qui xeront vraimen À ve théâtre cette ane

née.
faa comédiennes sen de vrais étoiles of

Wkes comédiens sont de premier ordre.
La plèce elle-même sera des plus Inté-

resannies. 18 5 aura de bang Jeux de mots
et den Career tout A fTalt apirltuelles, l'en-

train ot ln gauleté régneront du commen
cement À Ja Mn”

Hoy aura ode très hbans numéros de chart
ot de danses,
Comme 1 serait te long de mentlonner

tel tuon ceux qui le mériteralant tl noun

nuffira d'Apprécler À xa juste valeur le co-
médien qu'est Jack Miller, 11 passède uno

Jolie voix et se fer aapplaudir dans plu-
sieurs HUumMÉron

lex décors sent d'une richesse rare

et 01 y u entre autres un jardin fnponals

qui vaut la pelae d'être vu
La musique cet jolie
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PARC SOHMER

LA grande vedette du programme de
demain, au pare Kohmer, c'est les quatre
Mosres, (rois hoinmes ét una femme acro-
bates merveilleux, qui sur un fil de fer
tendu, dansent comme rar to parquet d'une
salle de danse, Comme contorsianiates,
fia mont Insurpassables. Bort et Cooper,
homme et femme, sont trén habilles égul-
Mbrliates, premidre fols A Montréal. Los
trois munsiclens comiques Ray sont Spa.
tants sur divers Instruments. Trén chile,
la numéro den (frères Smith, chanteurs et
dansaurs qui viennent pour la première
fois au Canada. Conuume chanteuses d'opé-
ra, lex troin Tlellen ont den voix comme
leur nom et leur répertoire saura plaire
A tous. Dans ten LrAptkes, frank Mochon
oat un Canadien unique dan» son gohre;
on ent toujours houreux de le revair. le
programing uu cule val du Cuule beuuté,

Leur lib

Nous ce titre,

mieux pusser soû lens et guspléler
soi encre À engueuler “Lu Soleil”

Plutôt qu'à donner des oplntons sur
le libéralisme. l'organe Québecquols
est complètement de travers.
isons:

“Autrefois les libéraux de la pro-
vince de Québec partaient beaucoup,
mais ne faisaient pas grand'chose.
Ils ont appris depuis à se taire et
à réaliser silencieusement leurs pro-
jets. On ne les entend plus, comme
en 1897, jurer de reléguer les curés
dans leur sacristie, promettre de
réaliser un programme digne des
radicaux français, courir les came
pagnes pour prècher leurs soi-dis
sant réformes scolaires.

Mais, sans bruit, sournoisement,
méthodiquement, ils commencent à
passer des lois pour enrayer l'ace=
tion ecclésiastique, pour empiéter
sur les privilèges du clergé, voire
pour récompenser les apôtres de
“l’émancipation”, comme, par exem-
ple, monsieur Ciodfroi Langlois. lis
agissent dans l'ombre, à la façon
de qui l'on sait.
En même temps, l'influence des

plus anvancés des députés libéraux
va croissant. Regardez les meneurs
du comité des bills privés, et vous
verrez là exercer leur pouvoir les
petits radicaux canadiens-français,
tandis que quelques naïfs, qui ne
savent pas au juste pourquoi ils sont
rouges, subissent leurs volontés oc-
cultes.

Cependant, lorsqu'ils paradent de-
vant un public chioroformé par l'es-
prit de parti, les chefs du ministère
protestent de leur respect, de leur

—

eralisme

 

‘ L'Evènement ‘’ à tort

Leur Libéralisine, soumission, de leur dévousment aux
l’Evènement publie l'article ci<Jes-| traditions nationales et religieuses
sous qui prouve que ce journal ferait du peuple !

Bon nombre de braves gens les
gobent et sont on ne peut plus édi-
fiés de ces discours de petits saints.
Pour nous, qui avons un peu feuil-
leté les vieux journaux ct qui avons
lu les discours passés, de nos mie
nistres et députés libéraux, nous
sommes de plus en plus convaincus
que le libéralisme canadien est le
cousin germain du libéralisme tout
cru,”

“Non, M. le rédactear de Vc Evane-
ment”, le libéralisme canadien n’est

pis de cousin germain du libéralisme

tout era, -
Les principes do libdealisme tout

cru sont trop beaux pour aos lhe.
PUN CANDYCNS,
le dibéralisiue cunayen cousiste an-

jourd'hui à courir après lu créene ou
à sy maintenir,

Jen chefs de ce libéralisme se sont
Ravés pendant quinze ans de poanoirs
Hs sont cousus d'or et sanf Sir Vil-
frid ils sont presque tous devenus
capitalistes,

Hs ne pensent «ur'à fuire de Yar-
gent et des (gros seuemes,

Us sont directeurs de toutes les

compagnies présentes «t à vente.
Alors, Messieurs de 1l'Eténement*,

vous avez tort.

Ne comparez done jamais le Tihé-
valismne canayen avec le vrai Hbéra-
Jisine, 
Ne dites donc pus que c'est un eou-

| sin germain; vous dites une mans-
truosité.

! - . .

I Er vous ne dites pus vrai,

JUSTUS.

   
 

La propagande
jusque

A pine réglé l'incideut de l'Appei
‘ur Jenunes eu faveur de lu pax gm
sauveriit l'AMlemugne, voicr un Appel
aus soludlx, qui parvient jusque dans

ivs tranchees,

fa premier fuctuin avait été dé-
noncé par de bounes Françaises, emn-

jroyees des Hosts el projesseurs des

syceca de juanes Illies, qu'indiguait
une telle manoeuvre en un ted mos
wat,

 

Le second factuns est dénoncé pui
des soudats, qui demaudent à leur tour
ce que peat nen faire Ja police, a
interieur du pays, si les agents de
l'Mlemagne ont ane pareiile diberte
d'uction.

L'Appel aux Jeaamez était perfide.
La feaest J'apotre navuret de la
paix. En d'autres temps, alors que

ue plupart des lrauçuis voulaient
“déclarer la paix au monde” en géné-
val et à l'Ailemagne en particuher,
au propagande pucifiste x'udressait
d'abord aux femmes. Mais aujour-
d'hui, quand le cation tonne sus ar-
Têts depuis seize mois, les femme
coimmettrait un ucte de trahison
ni elles Sbranlisent Je courage et Ju
résolution de leurs hommes. -- < -

Elles le sentent; elles le compren-
nent; elles ne désarmeront pas la
France en pleine bataille par une de-
fuillauce, Elles voulent, come leurs
hommes, ku paix durable par la vie
toire contplète.

L'Appol aux soldats que nous avons
sous les yeux est grossier, plus fgau-
chement allemand que l'autre:

Brute, vu tuer!

Homme qui maintenant croupit
(aie) duns In boue de la tranchée,
l'arme envore sangriente de la der.
nire attaque, fu oses te sentir écoeu-

ré? Allons done:

La guerre te plaît, excite tes îns-
tiners de beute en vélébrant le culte
de lu force.

Ta ty plais, ear si la guerre te ré
pugnait, ta ne lu coutinuerais pas!

Va, Béte ivre de sang; va plonger
ta batonuette dans les ventres et les
poitrines, fracasse des membres, es-
tropie, détruis...
Tu Ces mis au-dessous du rang de

La bête sauvage, car cclle-ci tue pour
satisfaire sa faim, alors que toi, ta
tues par ordre, seulement parce gue

le chef que tu te conmes lordonne
de tuer,

Tue, vil automate!

Reste aaus tu erausse, béte de re-
vanche, altérée de sang!

I y eu a quatre grandes pages sur
ce ton; sauts signature, bien entendu.

Les adresses sont dactylographiées,
très exactes! nom, régiment, comp
giv, secteur, Et les enveloppes sont
uffranchies à dix centimes, comme de
bonnes lettres bourgeoises. des
agents de cette propagande disposent
de tant d'argent qu'ils dédaignent la
franchise postale,

des soldats, nasaillis de suggestions
infâmes. nous demandent à quoi peu-
sept la police du préfet, la police du
ministre, les polices varices que nous
entretenons pour nettoyer le pays.

Nous le demandions nous-mêmes
l'autre jour.

Nous suppxsions le préfet unique,
ment occupé d'embêter Crinquebille
et de fournir dus chiens aux vivisee-
stcleurs, Nous étions injustes. Le,
préfet s'occupe tvussi de placarder
les nouveaux règlements relatifs à
l'aleool, et il eu recouvre les affiches
de l'emprunt, Le préfet s'occupe en-
core de censurer les produetions Iv-
riques et dramatiques du théâtre et
du cafévoncert; il essaie de tripa-
touiller M. de Carel, et il revise vers
par vers, mot par mot, les couplets
du imoiudre beaglant. I ay appli-
que métieuteusement.  Ll sy épuise,
Il épuisée le budget municipal par les
wugmentations de traitement qu’il
obtient, duns ce temps de disette gé-
narale of de sulnires réduits, pous ses
dévoués coHaborateurs.

Dans les départements, la Sureté
générale et les polices locales don,
nent J chasse aux quzettes qui fron-
dent. le auinistère, qui parlent du
Chapon fin ou qui proposent de 1mo-
biliser les députés mobilisables, Les
vensures provineigles rivalisent de...
zèle avec In censure parisienne, Le
cabinet noir épluche da correspon.
dance des honnêtes Français, mili
taires et civils.

Muis les rastaquouères suspects,
les neutres gurmanophiles, les sans-
patrie, les Allemands, Austro-Mou-
grois ef Tares de tout acabit s'ébat-
tent librement dans la capitale. Les
dénonciations individuelles des citoy-
ens et les démarches collectives des
Ligues patriotes sont acoucillies par
les mëmes rebuffades, Cent suixun-
te mille étrangers jouissant de notre
Varia ét trouvent qu'on y fait de Lun. | 

allemande
sur notre front

——— — —

nes affaires à ft place des Français
qui mearent pour leur guider “ha
belle France”.

L'autre jour, aux Champs-Elysées,
une autermmobile écrase deux jeunes

went au Grand-Falais, Daus l'iaute-
mobile, un joyeux rusta promenait
une danseuse, Un des vaiilants hein-
mes que les Allemands n'avaient pres
tués tout à fait meart en plein Paris,
par de fait d'un hôte indésirabre,
Cette histoire tee peraît «vinbolique.
Que ln fête internationale continue

des butonnettes francaises, C'est déjà
beaucoup. Mais que l'espionnguire et
la trahison continuent, c'est trop,

Urbain GOMTER.
“Le Journal”

of ficiers français, blessés, en traite-'

derrière le rempart des poitrines of

 

Tél, Lasalle 150

Chateau Dupé:é
Terminus des Tramways.

Rue Notre-Dame, Longue Pointe

SALLE POUR BANQVETS

Repas à In carte. Chef français

 

 

L'AUITO
tte

Le concert Manny
Un shaple coup d'oeil sur le pro-

gramme du concert Manay, publié
ci-après, sufiit pour convaincre le
publie amuteur de belles choses que

 

rsme 

J. H. HARTE,
216, Laurier Ouest

Gervais & Frere
71, Oherrier

 

RITE
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la grande soirée artistique du 7 f1é.
vrier au Majesty seru un véritable
régal d'art. SI les noms des artis.
tes: Mlle Germalue Manuy, Signor
Glordano et M, Glll-Plamoudon sont
défà vue garantie de succès, les pid.
ces au programme constituent un
choix de primeurs tel que même

 

 
A. D. QUINTIN,

5140, Sherbrooke Ouest

P. DEMITRE,
4187, Ste-Oatherine Ouest

 

Avis à

Une mine

Oscar Loi
159, rue St

pour dames.— Etoff

main d'oeuvre

Spéc

ux Elég
201 2e ts

Désirez-vous obtenir...

Une coupe parfaite ?

Une confection soignée ?

Un ensemble harmonieux ?

Allez chez...

Tél. EST 446
 

Comolets de tout genre pour messieurs. — Costumes

HABITS DE GALA

nts!d

irréprochable ?

selle & Ciel
-Denis, 159

es de premier choix,

irréprochable.

talité :  
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ORNSTEIN
Le Compositeur et Pianiste Futuriste,

dans son récital au théâtre

HIS MAJESTY’S

Dimanche soir, le 6 Février
ce servira exclusivement d'un

Piano
Steinway
C. W. LINDSAY LIMITED

512, rue Ste-Catherine Ouest
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les plus difficiles n’auralent osé l’es-
pérer.

Voici Je programme:

1 Rondo . . . . . . Mozart-Krelsler
Monsieur Gill Plamondon.

E lucevan le stelle (Tosean)
Pucclal

t
s

Siguor Glordano.
Air de lu folie d’Ophélle . . . .

{ Hamlet). Ambroise Thomas
Mile Manny.

Prueludlum . . Bach-Krelsier
Menuet . . . Porpora-Krelsier
Monsieur Gill Plamondon
Le rêve de des Grieux,
(Manon) .. . . . . Massenet
Muttinata . . . . Leuncavallo

Siguor Giordano.
lovely night, Landon Ronald

bh Will o’the wisp, Gilbert Spross
; Mile Manny

« Nous vivrons à Paris,
(Manon) . . . . . . Massenet

Mile Mauny et Signor Glordauv.
S a Elégie . . LL. Massenet

b S1 neige des fleurs, Fourdrain
Signor Giordano,

Le matin rlalt, Xavier Leroux
Laisse-les dire, Xavier Leroux

Mite Manuy
Prélude . . .Emmanuel Muvr
Tambourin chinois, Krelsler
Monsieur Gill Plamondon
Hecitito ed arluse,
(Pagllacei) . . . Leoncavallo
Viewl . . . . . 2 2 2 Le Desya

Signor Glordano.
Romanza,
(Cuvalleria Rusticans) . . . .

Mascagni

9a
b

=

12 a

= Vaizer di Musetta,
(Boheme) ., . . .

Mile Mauny

—_—

AVIS

E. N. HEBERT, LIMITED
Avis est par Je présent donné que,

sous l'autorité de 1a 101 des compa,
anies de Québec, deg lettres putentes,

en date du quinze janvier 1916, out
êl£ vetroyées par le LieutenuutCiou-
verneur de la provinee de Québee,
constituant en corporation MM. Re-
né Chénevert ot Philéas Cawmartin,
avocats, Percy Gregory, comptable,
Alfred Tracy, caissier et Joseph Ro-
bitaille, comptable, de la cité de

Montréal, pour les fins suivantes :
Acheter, prendre à baîl ou autre-

nent acquérir, détenir, vendre ou
autrement aliéner des propriétés mo-
bilières ou immobilières, des biens

fonis, où aycéun droit où intérêt en
iceux, des pouvoirs hydrauliques, des
chütes, des concessions forestières.

droits de coupe, mines, droits et pe?
tnis miniers, carrières, gisements p4-
trolifères ainsi que les produits des

- Pueclini

  

 
; Carrières et terrains muiniers et av
cun intérét eu iceux; développer.
cultiver, disposer où autrement fai
valoir les terrains de lu compagn

Cou aucun produit naturel où n
viel qui en seront extraits, et saus

|
|
| restreindre In généralité dea termes

sus-mentionnés, miner, extraire ou
autrement exploiter les minerais de
toute espace, les affiner, traiter, leur

doner une valeur marchande ou com-
"mercigle :

| Manufacturer on produfrdTes hois
de charpente et de construction, les
| billots, le bois de pulpe ou nueun
autre article totalement ou partiel-
lement fait de bois au aucun des pro-

duits ou sous-produits du bois;
Creuser des carrières, fondre, af-

finer, traiter, pratiquer l'amalgame
et préparer pour le commerce le ini.
nerai, le métal et les matières miné-
rales d'aucune sorte, exercer le né-
toce de la pierre «t de ses produits ;

Souscrire, neheter ou autrement
acquérir, posséder, détenir, vendre et
autrement aliéner, disposer et trans-

porter les parts du fonds social d'au-
cute corporation inligène où étrin”
gère, ainsi que Jes bons, obligations.
débentares on autres valeurs d'aveun
gouvernement, d'aucune municipalité

on compagnie locule où étrangère.
jouir de tous les droitx et privilèges
de propriété qu’elles confèrent, du-
raut détention, y compris le droit de
vote;

Acheter, vendre. manufacturer et

faire le commerce des minéraux,
usines, machineries, instruments, fp-

pareils, articles et choses d'un usage
compatible avec les opérations de la
Présente corporation où nécessaire
AUX ürtisins et autres personnes à
sotr service :

Construire, tracer, entretenir, ameé-

Horer, aduinistrer, exploiter, contrd-
ler, utiliser ef svrieiler, les chemins,

rues, trottoirs, drains, tuyaux d'aque-

dues et d'égoûts et autres perfeetion,
neinetrts situés aur les terrains de la

compagnie où sous son contrôle,
[ainsi que les ponts, réservoirs, cours
d'eau, puits artésiens, pompes sta-
tionnaires,, aquedues, filtres, tuyaux

principaux, de Taccordements, et au-
tres accessoires à ces installations
d'aquelues; les fouruaux, moulios,

concaseurs, Usines d'éclairage, Dou-
tiques, mugasins et autres installa-
tions of conmuodités qui directement
ou indirectement mènent à la réali-

ration des objets de la corporation,
avancer les fonds, accorder des rub-
rides ou autrement aider et prendre

part à ces opérations ;
Exercer aucun autre commerce.

soit de fabrication ou autre, que la
compagnie  estimora susceptible
d'être exercé avec le sien ou de na-

ture, directement au indirectement,
à accroître la valeur des biens et
droits de la compagnie ou à les ren-
dre productifs, et généralement tout
négoce légal;

Fanettre des actions 1ibérées on
sujettes à appel de Ja compagnie eu
paiement total où partiel d'tucune
propriété, créances, franchises, op-
tions ou autres droits ou privilèges:

Construire, acquérir par achat.
loyage ou autrement, posséder, dé-
velopper et mettre en opération des
usines pour da production. la vente
et la distribution de la force motrice
à vapeur, électrique, hydmulique,

pneumatique ou autre force propul-
sive, et produire, créer, développer,
noquérir par louage, achat, ou d’une

wutre Tusnière, contrôler, générate-

ment  trafiquer. utiliser, vendre,
louer, ou autrement disposer de cette
foree motrice à vapeur, éleetriqu'.

hydraulique, pneumatique où autre,
pour aucun usage ef objet auxquels
elle s'hdapte, dans le district de
Montréal, pouvu que toutes les ventes”
ln transtuision où la distribution de
l'électricité, où d'autre pouvoir on

force motrice, hors les propriétés de
la corporation, soient soumises aux
règlements locaux où municipaux,
y relatifs:
Sonmisionner pour l'érection, la

wnstruction et l'aménageurent de

travaux publies et privés de toute
description, acquérir, neheter, déte-
nir, vendre, nliéner, fournir, manu-

facturer et produire toute sorte et
espace dy anatériaux employés dans
Ia constuction et l'aménagement de
ces travaux publics et privés: Orpanissr an gider § arganiear qn.

cune compagnie ou corporation exer
cant uu commerce semblable en tout
ou eu partie À celui de la présente

 

 

ou aux fins d'acquérir son entreprise
ou aucune partie d’icelle;
Adimimistrer, être ugeat, exercer

“aveune branche du comerce d'aucune
corporation, autrement agi pour elle
«ten son lieu, gamutir ses contrats
ou entreprises, lof avancer de Y'ar-
gent où autrement l'aider, être son

régistraire où agent de transport Ou
fiduciaire, la représenter ou agir
comme son mandataire en fiŒucle
d'aucune autre manière, si des parts
de ceîle compagnie sont détenues
par la présente corporation, ou si
cette dernière lui u donné des gu-

ranties on autre entreprise, où al
elle est en relations d'affaires avec
elles

Etre ageuts pour autrui dans Jes

placements de fonds où dans l'exer-
vice d'aucun autre cœutmerce que la
présente compagnie est autorisée à
exercer;

Distribuer à ses actionnaires, eu
nature, aucune propriété de la cor-
poration;
Demander, acheter ob wequértr par

assignation, transport ou autrement
ét avoir l'exercice, l'usage et ka ponis-

sance d'aucun statat, ordonnance.

ordre, licence, pouvoir, autorité, fran-
chise, concession, droit où privitège
qui peuvent être édictés, passais ou

octroyés par aucnn gauvernemuent où
pouvoir suprème, étranger, municipal
ou local, par auenne corporation, par

aucun autre corps publie, et affecter

aucune partie du capital de la com-
pagnie, de xes obligations et Liens
pour eu payer ot déarver le coût ne-
cessaîre, les charges et dépenses:

De-mander, acheter ni autrement
sequérir aucune patente, aueun bre-
vet d'invention, octroi, permis, bail,

concession et autre privilège seubla-
ble ani confère aucun droit exelusif
on restreint à l'usage d'uneun secret
ou renseignement relatif à aucune

invention susceptible de profiter à la
présente compagnie, employer, utiti-
ser, perfectionner, accorder des per-

mis sy miportant où autrement faire
valoir les biens, droits, intéréèts el
renseieneinents ainsi acquis ;

Etudier les rapports faits sie
valeur titres aux terre,

ments et hérit les cavantir, ci
‘a légalité des émissions d'obliga-
ions, de débentures on autres

leurs d"aucune corporation dent les
parts, oblirations où les autres va-

leurs sont détenues par la” présente
compagnie «t qui est autorisée par

ta loi à émettre des obligations on

des débentures, O3 lex circonstances
dane lesquelles sont faites anecune

de ses transactions:
Vendre, Toner. où nutrement dis

anger de In totalité où d'aneune par-

vie de lu propriété et de l'entreprise
de la compagnie en retour de

qu'elle croira avantagerx, ot spé-
cinlement re des parts, détien-
tured, cblimitions on valeurs dans

aueyne autre corporation :

Faire envégistrer la compagnie ot

reconnaître son existend dans aucun
pays étranger, y désigner en coufor-
tits avec la loi du pays, les person-
nes qui l'y représenteront et seront
habiles à recevoir signification en
son Tien et place dans aveune proce-
dure ou action ;

Faire société ou conclure
arrangement pour le partage des bé-

néfices, l'union des intérêts, la co-
opération, le risque mutuel, la conces-
sion réciproque on autrement. avec

 des
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cunt, devant exereer, enmgée on sar

le point de s'engager dans aucun
commerce où genre d'affaires suscep-

tibte d'un exercice profitable, diree-
tement ou=indirectement. À Ta pra-
sente compagnie;

Se fusionuer aucune wutre
compagnie dent les objets sont sem-
blubles, totaleguent où partiellement,

À ceux de lu préesente compagnie,
acheter, Jouer où autrement aequérir

aucun ecommerce similiire par sa na-
ture et ses objets à aucun de Ceux
qu'exercera la préente corporation ;

Avec

des billets promissoires, lettres de
instruments négociables of transpor-
tables ;

Faire tous les gétes nécessaires à
l'entreprise, à l'exercies ef gn perfee-

tionnement d'aucun COminerees
dans Jequel Ta présente compagnie
est engiyée où qu'elles est autorisée

des

bert, Limited”, avee un fond social de

vingt mille piastres ($20,000,00), :i-

Visé en quatre cents (400) parts de
cingnante piastres ($0.00) chacune.

la corporation, est à Montréal,

Daté du bureau du secrétaire de
‘A province, ee quinzième jour de
Finvier 1916.

C.JSIMARD,
Assistant-secrétaire de lu province.

a

AVIS

Province de Québec
District de Montréal

No 1186.

COUR SUPÉRIEURE

Damme Bessie Slabodsky, épouse com-
mune en biens de Jacob Nathan
Fraid, autrefois restaurateur de

vu justice,

Demanderesse
vs

Jacob Nathan Fraid, de Montréal,
Défendeur

Une action en séparation de biens
« été instituée contre le défendeur
ce 29 décembre 1915.

TRIHEY, BERCOVITCH,
KEARNEY & LAFONTAINE,

Procureurs de lu demuanderesee.

0—.

AVIS

THE JEWEL REALTY COMPANY,
LIMITED.

Avis «st donné au publie qu'en ver-
tu de la loi des compagnies de Qué-
bec, il à été accordé par le lieutenant-
gouverneur de la provinee de Québre,

des lettres patentes en date du vingt-
huit décembre 1915, constituant en
corporation MM, Jacob Yale Fortier,
Abraham Wilfrid Muhistock, avoeats,
Jean Charles Duhamel, comptable,
Florence Varney et Anna Baumel,
sténographes, de Montréal, poor les
fins suivantes:

  

 

ciers et d'inmneubles, être agents
pour l'achat, la vente, le louage, l'ex-
ploitation et l'administration des
biens immeubles. charger une coum-
mission pour ses services;

Acheter, louer ou autrement acqué-
rir, et pousséler des biens-fonds, les
vendre, les louer, des transporter,
échanger, en disposer ou autrement
les aliéner on tout ou en partie; les
développer, les améliorer, diviser ces hiene fonde sn Iota 9 bite, y tracer
des rues, ruelles, squares ou autres
choses: Jes cultiver et vendre et dis-
pauser des produits ;

—
—

  

(onstruire, bâtir, réparer, altérer
et aménager les édifices et autres
structures, et faire commerce de tout
ucceasobre de la construction;
Conclure aucua arrungement pour

le partage des bénéfices, l’union des
intérêts, la coopération, le risque
conjoint, la concession réciproque ou
uutrement avec Quoun gouvernement,

pouvoir municipal ou local, ou avec
aucune persoune, société, compagnie,
exerçant, engagée ou sur le point
de s'engager dans aucun commerce
ou genre d'affaires auceptibles d'être
exercés au bénéfice direct ou indirect
de lu présente corporation, garantie
l'exéention de leurs contrats avec ou
suns cautionnement, avar -er des er-
gents où autrement aîder ces person-
ne, soviélé où compagnie exerçant,
engagee ou sur le point de s'engager
dans aucun commerce ou genre d'af-
fuires susceptibles d'être conduits au
bénéfice direct où indirect de 1a pré-
sente compagnie, garantir l'exécution
de leurs contrats, avec ou sans cau-
tionnement, avancer de deniers ou
nutrement assister ces personne, 80-
vifté où compagnie qui entrepren,
dront de construire ou d'améliorer
aucune propriété dans laquelle la
corporation est intéressée, et géné-
ralement ves personnes, sociétés ou
corporations, suivant leg termes et
conditions jugés avantageux ;

Prendre et détenir des mortgages,
des hypothèques, biens où obligations
pour grarantir le paiement du prix
d'achat d'aucune propriété vendue
par la compagnie où aucune sonne
d'argent à ele due par les acheteurs,
où qu'elle aurait avancée À ces ache-
teurs et à d'autres pour fina de cons-
tractions et d'améliorations :
Acquérir par achat, louuge ou au-

trement, prendre charge de la tota-
lité ou d'aucune partie des commer-
ve, frunchises, droits réels ou obli-
rations d'aucune personne, société ou
compagnie exerçant le commerce que
‘à présente compagnie est autorisée
# exercer, du possédant des biens
qui conviennent À ses fins:

Acheter, nequérir, détenir, trans_
porter, vendre et disposer des actions,
tu capital, dea débentures au valeurs
d'aucune autre corporation dont les 

téné- |

auenn |

aucune personne où corporation exer-!

Tirer, acespter, escompter vt payer,

à exercer, sous le nom de *E, N. Hé-

La principale plnee d'affitres de

Montréal, dûment autorisée à ester

objets sont totalement ou partielle-
ment semblables à ceux de la présen-
Te, Oo eXercalit un commerce susce p-
tible d'être conduit an bénéfice di-
rect où indirect de la présente com-
pagnie:

Vendre, louer, où autrement dispo-
“ser de la totalité ou d'aucune partie
, de la propriété et de l'entreprise de
“la compagnie pour les considérations,
termes et conditions qu'elle jugern
convenables, et accepter du ‘numé-
ruire, des parts, obligations, dében.
tures, valeurs ou du capital d'aucune
autre corporation en paiement total
vit partie) d'icelies ;
aver et disposer des urgents non

atilisés de la compagnie sur des va-
leurs et de la tuanière qui seront dé-
terninées de temps à autre :
S'atmalgumer avec aucune person-

ne, satiété, où corporation exercant
“un commerce totalement où partiel-
lement semblable dans ses objets à

jredui de ls présente, aux termes et
conditions estimés avantageux;

Distribuer à ses retionnaires de
temps à autre du numéraire, des
; PATlS, obligations, débontures, va
y leurs où autres biens appartenant à
j la compagnie;

Faire toutes autres choses se rap-
| portant où coduisant À la réalisation
«des objets précités:

Médiger. faire, accepter. endosser
«t payer des billets promissoires, let-
tres de change. connaissements et
titres effets négociables et transpor,
tables;

Payer des commissions à aucune
{ personne, société où compagnie pour
leurs souseriptions alsolues ou con-

| ditionnettes, ou leurs promesses de
| faire souscrire aucune part de In pré-
| sente corporation, ou dans auoune
| compagnie ci-haut mentionnée;

Aueun pouvoir accordé dans les
“ paragraphes des présentes ne sera li-
mité par référence à aucun autre
paragraphe où par inférence d’ice-
lui: sous le nom de ‘The Jewell Real-
ty Company, Limited”, avee un fonds
social de quatre-vingt dix neuf mille
plastres ($89,000,00). divisé en neuf
vent quatre-vingt dix (990) parts de
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de la
erporation. sera Jans ln cité de
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de
la province, ce vingt-huit décembre
1915,

| C. J. SIMARD,
Sous_secrétaire ‘e la province,

ee——re ————————

AVIS

GENERAL PROVISIONS LIMITED.
Avis est dunné au public qu'en ver-

ta de la loi des compagnies de Qué-
bec, il a été necordé par le lieutenant-
gouverneur de la province de Québec,
des lettres patentes en date du dix
de janvier 1916, oynstituant en corpo-
ration. MM. Henry Judah Trihey,
aveeat et conseil du Nei; Patrick
Mullin, comptable; Ernest Lafontai-

| he, avocat; Henry Harold Kavanagh,
commis; James Johnston, comptable,
de Montréal, pour les fins suivantes :

Faire le commerce de commerçants
d'oeufs, de beurre. fromage, volaille,
érumes, fruits, viandes de toute es-
pève et de provisions généralement,
en gros et en détail:

Prendre charge d'aucun commerce
semblable et le payer en parts ac-
quibtées de la compagnie;

Etre courtier, agent ou représen-
tant d'Aucune compagnie, firme ou
personne exerçant un négoce identi-
que, fabricant ou fournissant au
Cente marchandise qui peut être con-
venubiement utilisée eu employée en
rapport avec aucun commerce sem-
Liable;

Faire aucune convention où con-
elure aucun arrangement pour le
partage des bénéfices, l'union des in-

térêts, lu concession réciproque ou
la coopération avec aucune personne,

; compagnie où association, constituée
ou à être constituée, exerçant ou sur
le point d'exercer aueun commerce
que la présente corporation est auto-
risée 4 caenver, ou aucun genre d'af-
faires où du transactions nécessaires
À la réalisation de ses objets ou &'y
rettachant :

l'oursuivre toutes et chacune des
fins précitées soit comme prinei-
paux, soit comme agents, en société
ou conjointement avec aucune per-
somme, firme, association ou compa-
enie:

Exereer et assumer aucun autre
.vommerce que la corporation esti-

Faire le commerce d'ageuts finan- ‘

meri de temps A autre susceptible
d'être exercé convenablement ou con-
juinteuwnt avee les susdits objets
et pouvoirs, et de nature À faire va-
loir et à accroître la valeur d'aucun
des privilèges, droits ou biens de la
‘corporation, sous le nom de “General.

 
! Sous-sccrétaire de la prorince,

lrovisions, Limited”, avec un fonds
social de quinze mille piastres ($15,-
é00.00). divisé en trois cents (300)
juurts de cinquante piastres ($50.00)
chacune.
La principale place d'affaires de la

corporation, est en la cité de Mont.
réal.
Daté du bureau du secrétaire de

x prvinoe, ce diaièmue juut de jun-
vier 1916,

v

C. J. STMARD,  
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La conscription avant six mois
Pendant que nos chefs politiques, imitant les hommes d'Etat '
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Nous ne partageons pas les opi-
nions politiques de Paul {mile La-
marche, mais nous sommes obligés
d'admettre tout de même qu'il a du
poil aux pattes. “Redde Cacsari
quae sunt Cacsaris.”

  

anglais avant la dernière loi, prononcent des paroles
optimistes sur l’enrolement volontaire, les députés

prédisent lenrolement forcé.

LES CANADIENS-FRANÇAIS

Coque auet ar ete enceoye à LL Yate
AAC par can correspondant special

|

bitants.

vaste Dominion, que 6 millions d'ha-
l'ne lesée de 500,000 hom-

ure demi-heure avant l'incendie qui} mes signifierait donc le départ d'un
detrisit Photel du Partement,
l'Autorité” suns cudosser ahsn-

fament hu idées cmises, dont plu-
eek nf Surtout cours parmi lu de-
pudutèau, à cou qu'il était bon tout
de tome be des cure gistrer dausx tes
tirconstaqners fatidique

1 06s suns,
ye Petites

(Spécial à ‘“L'Autorité”.)

Ottawa (Chambre des Commu-
nes) 3 février. — Les lecteurs de
“L’Autorité’ ont été les premiers à
étre tenus au courant de la mesure
que prépare le gouxernement fédé-
ral dans le but de mettre de gré ou
de force à la disposition de leurs
gouvernements respectifs les ci
toyens des pass alliés de l'Angle-
terre Jans la guerre actuelle. qui
sont en état Je porter les armes et
qui se sont mis en embuscade parmi
nous.

Cette mesure sera bientôt pré-
sentée au Parlement. Ainsi que je
sous le laissais entendre, M. le di-
recteur, elle est un présage de l'en-
rôlement obligatoire chez nous. Nos
xouvernants trouvent qu'il serait de
bonne politique de nettoyer le Do-
minion des réfractaires des pays
alliés avant que de demander aux
Canadiens d'entrer jusqu'au dernier
homme \alide dans le conflit euro-
péen.

La levée en masse

Quant à l'enrôlement obligatoire,

la levée en masse. pourrait-on dire,

la Chambre reste muctte sur ce

point. depuis les rassurantes décla-

rations de sir R.-L. Borden et de sir

Wilfrid Laurier sur les progrès de

l'enrôlement volontaire: mais Jans

les couloirs et dans les bureaux les

conversations ont une tout autre

tournure. Députés et hauts fonc-

tionnaires, en catimini, ne se ca-

«chent pas de convenir que Jamais

au Canada 500.000 hommes ne se

présenteront volontairement pour al

ler vivre pendant Jes mois et peut-

être Jes années Ja terrible evis-

tence des tranchées. .

Dédalcation faite des sujet d'ori-

gine autrichienne ou allemande, on

a: compte guère plus. dans notre

Voix dela

: habitant sur #2, où, si l'on excepte .
les femmes et les enfants, d'un hom-
me sur deux. Dans aucun pays Ju
monde, mème en Allemagne et en

France. on ne pourrait arriver à un
tel résultat sans la conscription, Et
a l'aide même de la conscription
ces deux pays ont à peine dépassé
tel pourcentage.

Soixante-dix bataillons
Donc. l'opinion générale, ici, est.

que l'enrôlement obligatoire sera en
vigueur avant six mois, si M. Bor-
den était sérieux en promettant à
l'Empire son demi-million, et rien
ne porte à croire jusqu'ici qu'il ne
l'était pas. M. Asquith, M. Balïour,
M. Bonar Law asauraient à l'Angle-
terre, il n'y a pas quatre mois, que
l'enrôlement obligatoire ne menaçait
nullement Jes iles britanniques. Or.
n'est-il pas dès aujourd'hui un fait

accompli:
Dans le contingent de 250,000

hommes environ qu'il nous resterait
à mettre sous les armes pour faire
honneur à la parole de sir R.-L.
Borden. ia province de Québec se-

, rait appelée à fournir 70 bataillons,
"dont 20 levées Jans le district de
"Québec et 50 dans le district de

| Montréal.

Le Fonds Patriotique

Quelle sera don, l'attitude des Ca-
nadiens-français

mandés? Ou si l'enrôlement forcé
est décrété, comment asaleront-ils

la pilule ?
La-dessus, Jans l'édifice parle.

mentaire, la curiosité est évidente

chez l'élément anglais et l'anxiété

non moins évidente chez l'élément

français. Les murmures croissent

contre ce qu'on appelle l'apathie des

nôtres, tant pour l'enrôlement que

; pour les souscriptions au Fonds Pa-

triotique. La nouvelle est arrivée

ici que les Canadiens-français char-

gés de recueillir les souscriptions À

Montréal avaient piteuse figure au-

‘près de leurs collègues anglais. On

parle d'un ex-juge qui s'ests fendu

de Sis. de médecins connus qui y

sont allés de SI, et Je financiers

Le bill de fusion des commissions scolai

Province * bouge.”

“ treize ans’ d’attente.

(Spécial a “L'Autorité”.)

législature de Québec, 4 fes rier.—

1 y a cing ans. quand la commis-

sion royale nommée par le gouser-

nement de la province pour étudier

la question de la fusion des diverses

municipalités scolaires de la cité de

Montréal fit un rapport recommane

dant cette fusion, ce fut un émoi

sans borges dans les cercles épris

des vicilles traditions.

Le xzouvernement n'osa pren-

dre sur lui d'imposer aux municipa-

lités scolaires la fusion proposée. De-

puis lors, chaque année. quelques

commissions indépendantes ont de-

mandé et obtenu leur annevion à

1a Commission des écoles catholiques

de Montréal. Aujourd'hui, voici que

des coniribuables de Montréal Je-

mandent l'annexion en bloc Je tout

ce qui reste de commissions indé-

pendantes et la surprise est que l'on

peut maintenant discuter ce projet

sans scandaliser personne.

fl convient de signaler cette évo-

tution chez nus légisiateurs. Quand

on a discuté ce bill devant le comité

Je législation, on a apporté des ar-

guments qui, voilà deux ans, eus-

sent passé pour des arguments de

francs-maçons. Aujourd'hui les

oreilles les moins radicales enten-

dent ces propos sans qu'on songe à

les boucher.

Nous nous contenterons, pour au-

iourd'hui. de constater ce fait.

Procès de treize ans

Les Montréalais se plaignent sou-

vent de l'administration de la jus-

tice dans leur district, et certes ils

ont parfois raison.

Les Québecquois, par contre, ne

»e plaignent jamais de l'administra-

— Une cause jugé

parait enfin

tion Je la justice chez eux, ct Ce-
pendant ils auraient bien Jes rai-
sons Je le faire.

A Montréal, les causes tardent a
être entendues et les jugements tar-
dent à ètre rendus parce qu’il n'y a
pas assez de juges. lui ce n'est pas
cela du tout. Nous avons autant de

juges qu'il nous en faut et nous at-

tendons aussi longtemps après nos

iuzements. ;

Voiui un cas intéressant qui se

présente. Ln juze québecquois
vient de rendre jugement dans une

cause qui a été instituée il y a plus

de treize ans devant la Cour Supé-

rieure du district de Québec. Et

nous pourrions citer le cas d'un au-

tre juge qui, ayant quitté la ma-

gistrature pour accepter une grasse

sinécure, oublia de rendre iuzement

dans un bon nombre de causes qu'il

avait prises en délibéré.

C'est malheureux pour les bons

juges. Mais voici une affaire qui

N'est pas pour relever l'opinion que

le peuple a Jde ceux qui sont appelés

a le juger. Pourquoi faut-il que

certains juges. qui sont les fonc-

tionnaires les plus généreusement

rémunérés de toute l'administration,
soient si paresseux.

Si les juges travaillaient sur le

Banc seulement la moitié autant

qu'ils l'ont fait pour arriver a la

magistrature, les justiciables n'au-

raient pas à plaindre de leur len-

teur ou de leur négligence.

Bien que les juges aient ordinai-

rement leur champ d'action en de-

hors de la Législature, ces événe-

ments ont fait couler dans nos cou-

loirs beaucoup de salive, étant l'ob- .

jet de beaucoup de commentaires. -

C’est pourquoi je les transmets aux

lecteurs de ‘’L'Autorité”.

  

Scandales civiques
en voie d’éclosion

 

1} semble que Vapproche des éiec-

Guns nuit pase pone effet damagir

vertains de mau personnages munici-

jeux. Est-ce qu'ils espèrent que la

Presse «1 Je poblic ont des yeux et fes

areilles tellement bovchés qu'ils ne

nnisiront vien de ears trucs?

Deux svundales de première enver-

pure aont en train à l'heure actuelle :

a fin de l'exproprintion de ls rue

Notre-Dame-Quest, dans Suknte-Cané-

motile, of d'ouveriasre de le ‘ue Sher

lrowke- Wet. au coin de ta rue J'arthe-

nuix,

Qu'il nuit pérquis de songer à ter

miner expropriation de la Tue

Notrewilamie-Quent,  pulsqu'elle est
cntymencéer, nous aauves d'uccurd

Madea. Mais certaines circonstan-

ve Vheument pollner l'entreprise.

M, Haviilten Ferux, chef du burenu

municipal des évaluateurs, à déclaré

Yor dé prix offert par ia Ville pour

cotée Haière de termine, dépassait de
2 pour cout d'évaluation municipale.

EX lea propriftaires ne «ont pas et

a. vorn couLehLa, COUCUYEZ-VOUS vein ?.
Lis CiSocouizeavdate en grétation : ia

» Freredia CETTar ie Tac “Belt
pars

  
   

  

broohe-Eait par J'achaæt de terrains si-
tien eon partie rar l'arthansis, ce qui
uécensiterait achat immédiat d'au-
tres Lerraiu« peur arriver enfin à

une ouvertore véritable.
Je prix demandé ess de $2 3e pied.

Un comité échriinal 4 HE nominé
avec mixsion d'étudier Ye raggort du
Bureau de Contrôle, angis cousine les
intervening savent fort bien qu'il ne-
raît difficile d'amesier cette extravu-
gance desant le contell, nous Jex veux
avertis du publie, il» font les morte.

1e comité pe ue réanit pas. On
attend ‘aus doutr une fin de séance
du Conseil, atom que seul restera le

muabre mÉécrsaine d'uadestes, your
herr vette infumie, car de l'aveu
de gens consuiencienx les terrabnx en
Question, à part de ve pas remplir le
rôde qu'on lear assigne, ne valent pas
£1 le pied,

On a pu surprendre la home foi da
Burean des cromminasires, mais heo-
reusement tout n'est pas consemmé.

l'ennriétaires de Mont nim) sons pif
serez appelés À payer en sommme, Ou- “rez l'oeil !
 ….- SPECTATOR.

Trousera-t-on :

chez eux les 70,000 volontaires de- :

Législature

—Le bill de la Presse”

- . . . . !

+ hauts côtés qui .. n'ont rien Jonné ;
du tout.

Pas d'ensemble

Tous ini, Mème nos plus féroces
ennemis, consiennent que les Cana-
diens-français, individuellement sont
aussi braves, aussi patriotes, aussi
intelligents, aussi généreux que
n'importe quel peuple au monde.
Mais ils manquent d'ensemble. C'est
un peuple sans drapeau, qui voyage
en ballon sphérique et non en diri-
geable, avec cette devise: ‘Je ne
sais OÙ le vais, Mais je suis mon
chemin.”

Il se: trouve des amis de la race
: pour préconiser ceci: Une vaste con- |
- vention, sur le modèle de
s velle de Bristol, où 1,200
; délégués représentaient Jeux
millions d'ouvriers anglais. La pro-
vince Je Québec et les autres ven-

i tres canadiens-frangais Ju Dominion
; enverraient leurs délégués — disons
14 Montréal. Ces délégués pèse-
| raient nos griefs. apprécieraient les
; conséquences qui Jécouleront pour
nous de cette guerre. poscraient, au
besoin, un ultimatum a qui Je droit.
Jdonneraient enfin aux nôtres l'orien-
tation qui leur mangue. Et cette
consention parlerait autrement plus
haut que n'importe quel orateur iso-
lé qui se prononce soit pour, soit ,
contre l'enrôlement. !

Position de l'Irlande
Notre situation est comparable,

selon plusieurs, sur plus d'un point,
a l'Irlande à gui John Redmond
adress: actuellement ces fatidiques

paroles:
“Les derniers événements rendent

absolument essentiel pour l'Irlande,
si elle veut assurer son propre salut,
sausegarder ses intérêts les plus éle-
vés, maintenir haut son honneur, Je
démontrer qu'elle est prête à rem-
plir ses obligations. Lis districts
agricoles semblent se désintéresser
de l'issue de la guerre actuelle. La
position Ju fermier qui attend des
citadins qu'ils se battent à sa place
n'est pas digne d'éloges. En déser-
tant sos cempatriotes qui s'en vont
aux tranchées, vous renoncez à vos
espérances, à vOs aspirations, à vos

ambitions.”
PASCAL.

res démontre que la
e à Québec après  

Le bill de la Presse”

Et le bill de ‘La Presse’, fa-
meux avant même d'exister, ne
vient que de faire son apparition.

Qu'est-ce que cela peut bien vou-
loir dire! La pétitition relative a ce
bill a été présentée au début de la |
session comme les autres, après les
avis réguliers. La plupart Jes bills
annoncés sont denuis longtemps de-
vant la Chambre. Il y en a mème
qui sont rendus au Conseil Légis-
latif, Tout le monde sait aujour-
d'hui que ce bill demande à la Lé-
gislature Jde changer les fiduciaires
nommés par feu l'honorable M. Ber-
thiaume pour administrer une par-
tie du capital-actions de la Compa-
gnie de Publication Je ‘La Presse”.

C'est certainement une grosse af-
faire que ce bill. On ne lui connait
pas de précédent dans l'histoire de
ta l.égislature Jde Québec. Certes,
nos législateurs se sont déjà permis
Je changer des testaments. Que ne
peuvent-ils faire! On a dit avec
beaucoup de raison que la législa-<
ture sait tout faire. sauf changer
un homme en femme.

Les pères conscrits

On se promet beaucoup, immensé-
ment de joie ici, la semaine pro-
chaine. Le maire, les quatre con-
trôleurs et les trente et un échevins
de Montréal sont attendus comme
autant de clowns. d'écuyers, de
jongieurs. Ah oui! ce qu'on s'en
promet une bonne partie de plaisir !

VIEUX ROUGE.

‘  
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LE FUTUR BUREAU DE
CONTROLE

| le projet des quinze com-
missaires élus par cinq cir-
conscriptions ou par toute la
Ville fait son chemin. Dans
les sphères financières et du
haut commerce, il est prati-
quement accepté.

Que dirait-on d'un bureau
de commissaires, contrôleurs
ou échevins, appelons-les come.
me vous voudrez, choisis par-
mi les messieurs suivants: Sir
Thomas Shauznessy, M. J. A.
Vaillancourt, Alphonse Racine,
(jeo. Bury, Vice-président du
Pacifique, M. Chamberlain du
G. T. R.. M. Peter Bercovitch,
M. S. Jacobs, I'hon. C. P.
Beaubien, le Col. Labelle, M.

!
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l.arocque, directeur de la Ban-
que d'Hochelaga, M. Art. Ber-
thisume, M. Leslie Boyd, 1'é-
chevin O'Connell, etc., etc.
Comme nos lecteurs pourront
te constater, ils n'ont gue 'em-
barras du choix.
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DEBOUT

Certain journal disait dernière-

ment qu'Armand Lavergne va être #N ouvrag

s'assceir

chaises à la légistature. Pas

$ | cessatre: 31 n'a qu'à se tenir... dee, curés
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Petite gazette rimée

 

Le Rond-de-Cuir

“Simple histoire d'un pausre
“haugre étouffé dans l'Adeninis-

“tration.  rmueurut très vieux

CA 40 ans”
Les iournauxr).

Il ne cassa pas les carreaux,

Lt, le séjour dans notre monde
Du rond-de-cuir Toussaint Pirmeaux

Fit une trace peu profonde.

It n'avait jamais rntrigué,
Iynorant de toute tartique,
Venu sur terre fatigué,
Et. par un remous politique.

(Qui done Faura.s pu suppeser 7 5
Toussaint Pirmeaux le débonnaire.
Ne révant qu'à se reposer
Fut à quinze ans fonetiomianite.

I apprit d’abord à fläner.
Vit que le travail n'est qu'un leurre,
1! sut tous les potins glaner,
\rriver tard et hlaguer heure.

H ha restait un peu d'envol
En cet enlisant marécage.
Mais bientôt on le prit au vol
Et pour de bon le mit en cage

+

Ne pouvant voler en prison
Sans meurtrir ses ailes aux vitres,
C'est ainsi que le pauvre olson
Shabattit sur les noirs upline:

il cut bien des +<<ors fartifs.
Quelques rares farces mutitie-.
Et rentra par les plumitifs
l'an- l'engrenage des tontines.

La gloire n'avait pas d'attrait-;
I! copiait des paragraphes.
Pour son esprit. les plus grands trate.
C'était tourper de heauy paraphes,

Ses pensers se prenaient toujours
Dans les fils ténus du grimeare
Et les jours sucerdant aux jour-
Emportaient un peu In mémoire.

1! perdit le goût du plaisir
Dans la crainte des courbatures:
Lentement on le vit moisir
En penchant sur les éritures.

Il n'aima plus que sa maison,
Fuvant les hommes, le tapage:
Pour le rond-de-uir, l'horizon
C'est l'autre côté de la page.

Malgré la tristesse du sort
Qui bien jeune lui ferma l'âme.
Comme son coeur hattait trop fort
Tons<aint s'augmenta d'une femme.

Tous les ans. vers le mois des veanx.

En homme qui sait les usages,

I} g'offrait « plaisir, lirmeaux
l'ouvrir a maison aux sauvages.

Veule ét morne en son trou blotri
L'esprit, le coeur sans latitude
Et de plus en plus abruti
I} vivait par simple habitude.

Resté bon parmi les coquins,
Honnête et sans le moindre vice,

Ferivant dans de gros bouquins
i fit vingt-cinq ans de servie.

Il avait l'air de ces oiseaux
A Ja tête sans plume et plaie
Qui le soir près des longs roseaux,
Mornes, dorment sur une patte.

le jour, on le voit copier
(rave et mûchonnant de la gomme:
I! fait des canots de papier,
Puis, las de tout, “cogne un somme”.

(“int sur ce travail d’avachi
Et trainant sa piteuse mine
Que mon Toussaint avait blanchi
Pour un salaire de famine.

ln soir, l'âme du grand gamin
laissant le corps aux moisissures,
’artit par de soîtes bleraures,
la plume avait piqué sa main.

Dans le délire de son mal
M copiait des paragraphes;
Sa main, comme à l'état normal
Danl'air traçait de boaux paraphes.

Les gens ne s’informérent pas.
Er quand par une nuit d’automne
Enfin sonna l'heure du trépas,
Toussaint dit d’un ton monotone:

—“I2 Conseil déhat longuement
“re” salaires, mais, cette année
“Pun n’augmente aucun traitement;
“et la séance est ajournéel”...

Toussaint copiait ses minutes.
er ee a ee eee de St-Sulpice.

G. A. Lacombe, M. Frank Pau- ehh ee ee ee | ment pas des grands hommes.

zé. M. L. A. Lapointe, M. Na- es WW

poléon Giroux, Je Dr Desloges, rr ~ Montréal devrait exproprier sans

Adrien Lavallée. M. Gonzslive pitié Je coin St-Denis et Ste-Cathc-

Desaulniers, M. O. S. Perrault, Ernest TREMBLAY rine où se trouve l'école St-Jacques,

M. J. A. Beaudry, L. J. Tarte, . endroit plein de poussière, dange-

M. J. 0. Labrecque, M. U. H. -—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——“_—_—_—m—æÆä———"——————_ feux pour la santé comme la sé-

 

deuxentre

vrage

NOS EVEQUES

Les évêques de la Province font
e sublime en préchant le

recrutement. Pis se montrent de vé-
ritables grends patriotes. |

né- |feraient bien de surveiller certains
idéfont cet excellent ou- | deurs, ouvrez les yeux de ceux qui

anis certaines campagnes.

“ww

M. Lavergne a raison quand il dit
que le Club de la Garnison devrait
se mêler de ses affaires.

WoW E

Jules Fournier dit que le peuple
i veut faire les choses largement mais
qu'il s'oppose à ce qu’on paye des
frais de délégations à des hommes
qui ne sont pas capables d'avoir

j deux pensées dans leur tête, qui ne
se montrent pas deux fois devant
l'assemblée législative et qui s'en

| vont simplement culotter leur pipe
: dans les couloirs du parlement.
| Wow ow
1

i

 

  

ll est bon de se rappeler que cer-
tains soi-disant politiciens ne sont
pas plus aptes à diriger les destinées
de la chose publique ‘que n'est une
vache à évoluer en Pair.”© ”

so
. Le plan Lapointe ou celui du Dr
Guérin. Mais de grace, Sir Lomer,
donnez-nous quinze administrateurs,

Eww
Hourrah pour John T. Fennie.

Wow
Un ban pour le député de St-

Laurent.
VON

L'est lui qui propose quinze ad-
ministrateurs pour la ville de Mont-

: réal.
LÉ x

Le seul vrai moyen de sortir du
trou.

OW #u
Ce qu'il faut, ce sont quinze hom-

mes libres indépendants, travailleurs
honnêtes, élus par toute la ville.

y de
. C'est la vraie solution pour sor-

tir du chaos financier, du goufire
où nous sommes malheureusement

, tombés.
i . x OK k

Ce veinard de Létourneau.
www

Quel député intelligentsésePS2 pst

Tout le monde s'adresse à lui
, pour présenter des bills. ’

wow ow
Sir Lomer dit que M, Létourneau

à la manie de présenter des bills
qui embarrassent le gouvernement.

wow ow
| Nous n'avons point d'objection à
ce que le député d'Hochelaza em.

i barrasse Sir Lomer et ses collègues,
mais nom d'une pipe! nous nous ob-

j Jectons de toutes nos forces à ce
! que ce député encombrant embête
; la ville de Montréal avec ses mau-
| vais bills,

x HOW
| Une législature qui compterait
une douzaine de Séverin Létourneau
serait un désastre pour toute pro-

"vince.

 

! 5 x
+ Le conseil législatif, s'il veut con. |
server son excellente réputation, de-
vra s'asseoir sur les quatre cin-
quièmes des bills Je M. Létourneau
et les écraser impitoyablement. La
plupart d'entre eux sentent aussi
mauvais que les abattoirs de notre

‘ami M. Georges Mayrand.
! How ow

Il est inconcevable de voir com- :
y me il y a des députés qui manquent
| d'esprit public, Représentants de la
‘ plus grande ville du Canada à la’
! législature, on dirait qu'il le font ex-
| prés pour se conduire en pitres, en
{ montreurs d'ours, en joueurs d'à
| tout coup l'on gagne. Ouels far-

  

: ceurs.
: uo «
| Souscrisons au régiment Desro-
i siers-Asselin,
! “Se Ww

| Souscrivons au régiment du Col.
: Barré.

Wow ow
| Souscrivons à l'Hôpital Militaire
"Laval.

ve wow
Souscrivons au Fonds Patriotique.

gx y
1

En souscrivant pour tout ça. nous
j souscrivons pour la France.

i oHÆ
Et vive Ja France et xes soldats !

| dE +
Propriétaires, remuez-vous.

; wow A
!  Propriétairex. secoues v9tre tor.
| peur.
| wow x

Propriétaires, on est à la veille de
vous manger tout ronds, de sous

| égorger.
: “x
| Propriétaires, vos taxes vont être
« doublées.

ILC 4
Propriétaires, protester donc,

“ Le
| Propriétaires, levez-vous en mas.
°xe et déléguez des représentants à
l la législature.
| x

Tant que nous tolèrerons des éco-
les sur du terrain valant quarante
| piastres le pied, nous serons un peu-
j ple d'abrutis. qui méritera d'être
| taxé jusqu’au trognon.

OW Ow
Quand donc se déciders-t-on a

‘“décotier’’ cet odieux monument sis
coin St-Denig et Ste-Catherine et

: qui s'appelle l'école St-Jacques.
“ “ 4

St-Sulpice a tort de laisser da- -
vantage cette école subsister dans
cette partie commerciale canadien.
ne-française. Un jour viendra, tôt
ou tard, où Je peuple demandera à
grands cris que les pommiers de Ja
rue Sherbrooke, à côté du Séminaire
de Montréal soit taxés comme les
autres,

Ww WW
Les messieurs du Séminaire de-

vrafent comprendre qu'il leur faut
faire des sacrifices comme les au- |
tres, Montréal subit une crise fi-
nancière inouïe. Pourquoi garde-t-
il des écoles sur des terrains A des
prix fabuleux} I ne nous rentre
pas dans la tête que ce serait pour
spéculer. Mais...

“ OW
; Nous ne savons pas quels sont Jes
conseillers financiers des Messieurs

Mais ce ne sont sûre-

 
curité de nos petits enfants. Elle
devrait faire cette exproprietion au
plus coupant comme elle devrait ex-
proprier In propriété Latrellle, la bi-
coque d'en face occupée par des
Grecs. |

 
Ww WW

Mieu de clémence, Dieu des gran-
Mais lls

administrent si plétrement fes biens

(renades +
 

Lisez ‘‘l’Autorité’” afin
de connaître toutes les
nouvelles.

  
CONFERENCES RELIGHEUSES

pave ML denn Vallee, prédieuteur

Chuaquee dimanche à deux heures de
l'après midis Le premier dingugele
chu mois à la Chapelle aubrentiste

.
“langle des rues Villeneave et fae.

| son, près de l'Avende du l’ares et lesFie
Pine, dme et dow dimanches du mois   R & - a 1 A à rl =

EN | a ReUEA REIN |
nan al 04 T hie Fes

VEN
Wu 4x0 Ry Ne GyJ :

des Messieurs de St-Sulpice.
%

H faut administrer les argents du
Fonds Patriotique avec prudence.

Car il pourrait devenir an gouffre...
sans ‘fonds’.

wow
Lises l'Autorité”.

WWx

—

C'est ua journal de combat. Un
juurnat qui dit la vérité. 1

“l'Autorité est un journal de |
progrès, un journal aux idées nou-|
velles. !

LAI
Plusieurs de nus idées, de nos

sugzestions ont été adoptées par le
parlement comme par les conseils

municipaux,
EE ow

Les annonceurs sont priés de pren-
dre note que “l'Autorité” à ur sou
a une circulation considérable. C’est
le journal français te plus fu, le sa-:
medi et fe dimanche.

ow
. Le

“l'Autorité” est le défenseur des,
faibles. Il rend justice à tous. Li- |
béral d'idées, il rend justice à tous
nos hommes publics et aux partis
politiques.

» LOVEit

là la sufle St-Joseph, 182 Ste-Cathe-p rine Est, angle Ste-Blizabeth,
Sujet de dimanche, 6 février (à 14

chapelle) 2 "Le Probléme du mat et lu
Hiherté morale”

lutrée libre et gratuite,

"meurs

REVUE PROGRESSIVE

Le Bulletindes Sports
Vous avons reçu avec plaisir le

‘Buetir des Sports”, ceue men-
saute cansactée oxdlusivement aux
intéréts portifs,

Le Batletin des Sports entree gage.

nent dans sit seconde année, anec
toilette de fuxe el un

tormat de 9 OX 12 pes, ve
qui en fait un magazine rempli de
renseignements sportifs

ane Hoaeite

Unique en

sent great.

Le ti aucéto de quavier contient une

unportante galerie de photographies,

Nos dv Voyons les portraits et
vrant des joueurs dur “Camislien”, de

a NHL AC et des étoiles de ta hivue
de Montréal,

Tous Tes amnteurs of spartsosen de

vatent se presser d'en retenir une
j vopie, eur if enlève rapidement dang
Ja dépols.

Qu peuri aussi s'en procurer des
“coples an barean de l'éditeur et jo.

quetaire, © has, NL Clronberland, &ti-
fice Do Casquete, 310 Mt-Rovnl Est.

Jeune homme de 35 ans
sobre, ayant 15 ans d'expérience dans

le commerce des liqueurs chez

Les Hoteliers et les Epiciers
demande i représenter ane maison

sérieuse dans cotte ligne

Sadresser boite 55

“L’Autorité’
162, rue St-Denis 
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ERTAINES cigarettes ont un goût agréable
| lorsqu'on les a lume--mais du moment qu’elles

sont fumées jusqu’à la moitié elles perdent leur
| bon goût.

| TEL NEST PAS LE CAS DES
| CIGARETTES MURAD

conserve
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SA FRAICHEUR, SON AROME
ET SON GOUT DELICIEUX

jusqu'à la dernière parcelle.

Gommel'a dit un fumeur enthousiaste :
“La Murad est une perfection

‘en l'allume et va
s’amellorant en se fumant.‘’

Tous les lumeurs de cigarettes MURAD peuvent
attester ce fail.

Un des points saillants de la Murad c'est qu'elle |

Partout - Pourquoi ?
QUALITE

SUPERIEURE
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